
L'entrée des Soviets à Genève
et les difficultés qu'elle soulève

à la S.d.N. et à la Suisse

Le gros problème de septembre

Si la politique spécifiquement ge-
nevoise, locale et cantonale, ne fait
cet été qu'une relâche très relative,
les affaires par contre sont tout à
fait calmes au bout du Quai et les
familiers de la chose internationale
achèvent de goûter à un repos inté-
gral mais qui ne saurait durer long-
temps encore.

" C'est qu'en effet septembre sur-
git à l'horizon, lourd d3une échéan-
ce particulièrement redoutable et
que, ce mois-là, la S. d. N., à laquel-
le ne manquèren t jama is les soucis,
devra probablement dire si elle veut
des Soviets ou si elle n'en veut point.

Les conversations, qui n'ont rien
de diplomatique, il va de soi,
sont en train de reprendre très fort
à Genève, à ce sujet , et l'on croit
remarquer que les partisans de l'ad-
mission des Soviet s ont perdu du
terrain durant l'été.

L'affaire pourt ant avait été assez
savamment préparée et les partisans
en question se flattaient de vouloir
rapprocher Moscou de Genève dans
l'unique dessein d'apprivoiser la
première. A quoi les adversaires ré-
torquaient que c'était apporter trop
de candeur ou d'hypocrisie dans une
entreprise inconciliable avec le pac-
te de la S. d. N., dont on sait que
l'article 23 oblige les membres de la
compagnie à assurer chez eux et à
« maintenir des conditions de travail
équitables et humaines pour l'hom-
me, la femme et l'enfant », tandis
que l'article 22 garantit la liberté de
conscience et de religion aux mino-
rités. Voilà des choses très nettes et
en louable contradiction avec tout
le système de gouvernement des So-
viets. C'est si évident, si éclatant que
le courant grandit contre l'admission
des gens de Moscou à Genève.

Il faut bien se dire, cependant,
que la S. d. N. n'est en somme qu'un
grand parlement, soumis comme tel
aux obscures manœuvres de la poli-
ti que. L'opinion , dès lors, pourrait
se prononcer toute contre l'admis-
sion des Soviets qu'on ne serait pas
assuré encore de l'attitude des gou-
vernements.

Que veut la France ?
N'est-ce pas un de ceux-ci, le

français, qui a posé, en somme, le
problème ? On ne le saurait accu-
ser de bolchevisme et c'est de di-
plomatie tout simplement qu'il s'a-
git. Pour réussir une fragile combi-
naison, qui durerait le temps d'une
grosse déception , M. Barthou s'est
fait, avec discrétion et persévéran-
ce, l'artisan de l'entrée des Soviets
à Genève et le négateur du pacte
qu'on disait sacré.

Que M. Barthou croie travailler
sincèrement au bien de son pays,
c'est indéniable. Qu'il mette, pour
cela, la S. d. N. en péril ou en tout
cas en très délicate posture, c'est
également indéniable, et septembre
sera pour la S. d. N. un moment
critique.

Déjà le Japon s'en était allé de la
ligue et c'avait été grave. L'Allema-
gne à son tour s'évada ; ce fut beau-
coup plus grave, et le pire risquerait
bien d'être l'arrivée à Genève de ces
messieurs de l'U. R. S. S.

Les amis des messieurs en ques-
tion proclament qu'il y aurait pour-
tant là le seul , l'unique, le sûr
moyen de renflouer ce que les es-
prits mal tournés osent appeler le
plus beau bateau des temps modernes.
Laissons là de faciles et intempesti-
ves plaisanteries, et convenons que
les Suisses eux-mêmes qui héber-
gent la S. d. N., paraissent voir au-
trement clair dans tou t ceci que les
Français de M. Barthou.

Tenons-nous en
au simple pacte

C'est d'abord qu'ici on s'en tient
t out simplement et honnêtement au
pacte de la S. d. N. et qu'on laisse
à Paris le soin surprenant de
« finassieren ». C'est aussi qu'on se
rappelle les méfaits, non seulement
du bolchevisme considéré comme
parti , mais encore, mais surtou t, les
méfaits des délégations officielles du
gouvernement moscovite. Mille neuf
cent dix huit n 'est pas si loin qu 'on
ne se souvienne de la part prise aux
troubles d'alors par la mission offi-
cielle de la croix-rouge soviétique à
Berne.

L'installation à Genève , déjà si
bien agitée, d'une délégation de Mos-
cou, ajouterait à l'effervescence et
nécessiterait par ailleurs des moyens
de protection constants et considé-
rables . Enfin , il serait d'un insolite
qui ne pourrait durer d'avoir chez
soi des gens avec lesquels on n'en-
tretiendr ait aucune relation , et
l'on peut être certain qu'au bou t de
Peu on nous presserait de faire les
premiers pas à la rencontre des Mos-
covites , autrement dit de reconnaî-
tre leur gouvernement.

Un homme averti en vaut deux,
et les Suisses ont suffisamment payé
en 1918 pour être bien avertis.

C'est qu'il ne faudrait pas oublier,
non plus, que la Suisse est cent pour
cent démocrate, et que l'initiativ e et
le référendum y sont dans des ha-
bitudes qu'on dirait presque quoti-
diennes. En foi de quoi c'est le peu-
ple lui-même qui décida, par un vo-
te retentissant, au beau temps des
grandes illusions, d'adhérer à la S.
d. N.

Conclusion nécessaire
La conséquence, le corollaire s'im-

posent , et s'il arrivait que de ces
messieurs de Moscou pussent s'as-
seoir autour du tapis vert de Genè-
ve, n'y aurait-il pas grand risque de
voir un mouvement gagner tout le
pays pour exiger que la Suisse se
retirât de la S. d. N. ? Le risque est
couru et le mouvement aurait d'au-
tant plus de chances d'aboutir
qu'outre le sentiment grandissant de
répulsion à l'égard des Soviets, il y
a que les événements du Reich n'ont
pas laissé d'influencer des cercles
très agissants en Suisse allemande ;
or, on sait la position de Berlin
vis-à-vis de Moscou et de Genève à
la fois.

Voilà bien des choses dont on
voudrait qu'à Paris on s'avisât , tant
il est qu'il serait du dernier curieux
que la Suisse quittât la S. d. N.
Qu'une pareille éventualité, aussi
énorme et insolite, puisse être en-
visagée, voilà aussi qui marque la
gravité de la question , et l'on s'as-,
sure, dans ces circonstances, que
l'immense, la presque universelle S.
d. N. serait beaucoup plus vulné-
rable que l'infime Confédération hel-
vétique au ridicule monumental
qu'on vient d'esquisser.

En résumé, pour convier les So-
viets à la table de Genève , il faudrait
d'abord obtenir de tous les Etats
membres de la S. d. N. — y com-
pris la Suisse — qu'ils reconnussent
le gouvernement de Moscou , et puis
ensuite il faudrait bouleverser le
pacte même pour l'adapter à la me-
sure bolchevique. Le bon sens, la
logique et l'honnêteté l'exigent, ces
chères bonnes vieilles choses chaqu e
jour un peu plus méconnues et un
peu mieux reniées.

Rodo MAHKRT.

Les grandes expériences de la science française

Le grand savant Georges Claude doit renouvelé/ prochainement des expé-
riences dans les mers chaudes en vue de l'utilisation de l'énergie
thermique des mers ; il va parti r pour les eaux brésiliennes. Des
transformations importantes ont élé effectuées à cet effet à bord du
« Tunisie » dans le port de Dunkerque, où M. Claude doit s'embarquer.
On se souvient que le principe consiste à utiliser la différence de tem-
pérature entre le fond (4° et 5°) et la surface (25° à 28°) des mers tro-
picales. Le « Tunisie » est donc une véritable usine flottante comprenant
bouilleurs , pompes, turbines nécessaires à la naissance de la force mo-
trice pour la fabrication de la glace. — Sur notre cliché, une vue du

« Tunisie », dans le port de Dunkerque, prêt au départ.

Un dock flottant a été lancé à Wilmington . Ce dock sera d'une grande
utilité pour les destroyers et les petits cargots qui éviteront ainsi le
long trajet nécessaire pour les amener à quais. — Nous assistons ici

au lancement du dock.
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Lancement d'un dock flottant en Amérique

A propos d'un article
du «Journal de Genève»

LA POLITIQUE

Dans le « Journal de Genève » de
vendredi dernier, M. Jean Martin se
montre légèrement attristé des re-
marques que nous avions faites ici
à propos des incidents scandaleux
de la Comédie genevoise. Il regrette
que nous ayons dit, à ce sujet , que
le canton de Genève ait quelque peu
baissé dans l'estime des Etats con-
fédérés. Il ne s'agissait pas , selon
nous, comme bien l'on pense, de
faire preuve d' un pharisdisme assez
sot. Il s'agissait de montrer com-
bien les Su isses patriotes d'autres
cantons étaient peu désireux d'es-
suyer un régime pareil à celui qui
sévit présentement au bout du Lé-
man ; il s'agissait d' espérer que ces
cantons feraient ipui pour en éviter
la menace.

M. Jean Martin nous assure que
les vrais Genevois ne sont pour
rien dans le nouvel état de choses.
Il nous certifie que ce sont les Con-
fédérés , venus de cantons voi-
sins qui ont porté au pouvoir Léon
Nicole et ses amis.. « Tous ceux,
donc, écrit-il, qui, avec M. Braichet,
disent que le canton de Genève a
baissé dans l' estime des autres
Etats, doivent, plutôt que d'en blâ-
mer les Genevois, les aider à recon-
quérir leurs libertés. Et ils doivent
savoir, aussi, que l'histoire de Ge-
nève ne s'arrêtera pas au régime
tout provisoire de M. Nicole : au-
jourd'hui comme dans le passé , les
patriote s genevois préparent la res-
tauration de Genève. »

ne 1 Esl-ce tout a fa i t  juste ?
N' est-ce pas dans le passé précisé-
ment gue ces Confédérés dont a si
for t  à se plaindre M. Jean Martin,
se sont établis dans . son canton ?
Car enfin , pour voter pour M. Ni-
cole , il fallait bien gu 'ils fussen t à
Genève et il y a quelque injustice à
ne pas vouloir se rendre compte
que la part des responsabilités re-
monte, en un sens, plus loin qu'au
régime actuel. Nous sommes tous
les premiers à reconnaître les d i f f i -
cultés qu 'il y a, pour un canton, à
limiter sur son territoire, l' accès
des Confédérés et le pro blème ne
saurait certes se résoudre en un
tour de main.

Mais aussi bien ce problèm e res-
sort-il aux domaines de l'esprit plu-
tôt qu 'à celui des lois. Un gouver-
nement d' un certain prestige a plus
de chances de garder, pour lui, le
cœur de ses nationaux que celui qui
joue systématiguement au libéral et
au généreux. Genève, depuis 1920,
a mis quelque coquetterie à être la
cité de l'esprit international. Rien
de plus naturel que tous ceux, de
Suisse ou d'ailleurs, pour qui l'idée
de patrie avait per du son sens,
aient tendu vers elle avec cette hâte
et avec cette abondance. Rien de
plus naturel qu 'elle soit devenue le
mirage de tous les sans-patrie et
cela contrairement à ses traditions
que nous savons belles et saines.

Genève recueille , avec les événe-
ments d'aujourd'hui , le frui t  de son
imprévoyance. Et c'est à ce titre
simplement que nous nous permet-
tions de la citer en exemple à ne
pas suivre aux autres Etats confé-
dérés (qui , c'est vrai , ne sont tou-
jours p as sans rep roche à cet
égard) . M. Jean Martin déclare
qu'un réveil est en train de s'opérer
et qu 'à l'avenir les patriotes gene-
vois sauront prép arer la restaura-
tion de Genève. La belle campagn e
que son journal a menée en faveur
d'Eugène Fabre et de Max-Marc
Thomas, ces journalistes si stupide-
ment brutalisés p ar Léon Nicole,
nous laissent un espoir précieux.

Une campagne comme celle-là
nous per met d' espérer en un retour
au fédéralisme — à ce fédéralisme
qui est le signe de la fi erté et de
l'honneur chez nos petites patries
helvéti ques, comme il est le sym-
bole aussi d' un universalisme, d' un
humanisme véritable . R. Br.

Un train écrase un camion
à un passage à niveau non gardé

entre Faoug et Avenches

Terrible accident dans la vallée de la Broyé

Le conducteur est tué, son compagnon gravement blessé
Le camion s'est engagé sur la voie, espérant passer avant le train

(De notre envoyé spécial)

Mardi, dans l'après-midi, les jour-
naux de Suisse ont reçu cette dé-
pêche tragiquement laconique : « Ce
matin, le train de la Broyé qui part
d'Avenches à 10 h. 30, a broyé à un
passage à niveau un camion fribour-
geois transportant du gravier. Le
conducteur Jean Riedo, 23 ans, a été
tué sur le coup. Son frère Robert
qui l'accompagnait, a été blessé. »
• C'est tout.

On sait ce que sont les dépêches
d'agence. Elles ne s'embarrassent ni
d'émotion, ni de commentaires. Il
faut les prendre comme elles sont
et imaginer — quand on en a le loi-
sir et l'envie — tout ce qu'elles ca-
chent de tragique et d'inachevé.

Mais pour ceux qui connaissent
cette riante région d'Avenches, avec
ses routes bordées de peupliers, ses
champs de tabac, son horizon fermé
par d'augustes ruines, une telle in-
formation masquait mal une lourde
horreur.

Sur les lieux
C'est au lieu dit le Russaley, à

quinze minutes cTAvenches.
Un passage à niveau comme tant

d'autres. A gauche, l'humble maison
de la gardienne, Mme Hortense
Herren. A droite, une immense plan-
tation de tabac. Et puis, ces rails
luisants qui- s'enfoncent dans le loin-
tain. Et puis aussi, pour garder ces
rails, l'appareil automatique qu'on a
placé là et qui porte, en lettres gras-
ses, l'indication : « Halte ! lorsque
apparaît la lumière rouge et que re-
tenti t la sonnerie. »

Et puis encore...
Quelles que soient les choses que

je puisse avoir encore à contempler
et à quelque spectacle que je puisse
être convié, je n'oublierai jamais
cette atroce vision : un camion
broyé, éventré, gisant en plein
champ. Avec des débris, partout... ;
une roue ici, un morceau de volant
plus loin , un tuyau, un bloc de mo-
teur, des morceaux informes. Plus
loin encore, un panneau sur lequel
on peut lire : « Transports fribour-
geois ».

Et puis, quelque part, un peu de
sang...

De la foule accourue d'Avenches,
de Faoug, de Morat des questions
fusent, des réponses jaÛlissënt :
« Combien étaient-ils ? »  « Deux ».
« Où sont-ils? » « Un est mort, l'autre
a été transporté à l'hôpital de Mey-
riez ». « Et le train ? »  « On dit qu'il
n'y a pas de blessé, je ne sais pas ! »

Le récit de la collision
Avant que l'enquête ne soit termi-

née, nous avons pu rétablir, dans les
grandes lignes, les circonstances de
cet épouvantable accident qui en-
deuille une honorable famille de Fri-
bourg et qui a jeté la consternation
dans toute la région.

_ L'Etat fribourgeois procède à la
réfection de plusieurs routes dans le
Vully. On utilise pour ces tra-
vaux du gravier dont le transport
est effectué par plusieurs entrepre-
neurs, entre autres par la maison
Riedo à Fribourg. Mardi matin, les
deux frères Riedo, Jean, 23 ans, et
Robert, 25 ans, tous deux en posses-
sion du permis de conduire, ayant
chargé sur leur camion de cinq ton-
nes une grosse quantité de gravier,
le transportaient à Motier . Ils mar-
chaient à bonne allure, le véhicule
pouvant atteindre 70 km. à l'heure.

Arrivés au passage à niveau de
Russaley, ils virent sans doute arri-
ver le train de la Broyé qui par t
d'Avenches à 10 h. 30 et qui marche
en cet endroit à 70 km. à l'heure. Ils
ne purent pas ne pas le voir, car la
visibilité, en ce lieu, est bonne. Que
se passa-t-il ? Estimèrent-ils avoir
le temps de passer ? N'entendirent-
ils pas la sonnerie et ne virent-ils
pas la lumière rouge de l'appareil
avertisseur qui est actionné par le
train lui-même ? Nul ne sait...

...Le choc dut être effroyable. Le
camion fit un tour complet et fut
projeté — éventré — dans le champ
proche. Le chauffeur , Jean Riedo,
fut tué sur le coup, la cage thoraci-
que enfoncée, tandis que son frère
Robert restait accroché à la porte
béante du véhicule.

Quant au train , il subit, lui aussi,
un rude choc. La locomotive fut lit-
téralement enfoncée et le tender —
sorti des rails — arracha une ving-
taine de traverses. Par contre, les
vagons n'ont pas souffert et, fort
heureusement, aucun voyageur n'a
été blessé.

La gardienne du passage, Mme
Hortense Herren, téléphona immé-
diatement à Avenches pour deman-
der du secours. Une équipe de 28
ouvriers fut envoyée du dépôt de
Mora t pour réparer la voie d'urgen-
ce, tandis qu'accouraient sur les
lieux l'ingénieur en chef du premier

arrondissement des C. F. F. et le
chef d'exploitation du district.

...Tandis aussi qu'arrivait le père
des deux malheureuses victimes, M.
Riedo, qu'un moine franciscain, de
passage en cet endroit, consolait de
son mieux.

Après l'accident
Pendant qu'on transportait le

corps de Jean Riedo à Fribourg, le
blessé était immédiatement conduit à
l'hôpital de Meyriez. Durant tout le
parcours, il ne put que prononcer
ces mots : « Qu'est-il arrivé... qu'est-
il arrivé ? »  Où est mon frère ? »

A l'hôpital, le blessé a repris con-
naissance. Mais le médecin •.wiserve
son diagnostic.

De son côté, l'équipe de 28 hom-
mes s'affairait à rendre la voie pra-
ticable. Elle n'y parvint qu'après
des heures d'efforts et les voyageurs
des deux trains suivants durent être
transbordés. Le trafic subit un im-
portant retard et le train qui, d'ha-
bitud e passe à Avenches à 12 h. 30,
ne fut signalé qu'à 15 h. 30.

La locomotive tamponnée fut con-
duite au dépôt de Morat. Elle a été
rendue qiiasi inutilisable.

L'émotion dans la contrée
Cet. épouvantable accident a pro-

voqué, on s'en doute, une émotion
considérable. C'est la première fois
qu'une pareille chose arrive au pas-
sage à niveau du Russaley depuis
qu'il est automatique. Le dernier ac-
cident survenu en cet endroit date de
près de 30 ans en arrière.

On rappelle, dans le public, que le
train de la Broyé joue décidément
de malheur. C'est lui qui, en 1928,
tua les époux Doleyres, d'Avenches,
circulant à motocyclette. C'est lui
qui tua un employé des C. F. F. à
Granges, il y a quelques années. C'est
par lui encore que fut tué, l'an passé,
M. Hofmann-Laroche, dans les cir-
constances tragiques que l'on sait, au
passage à niveau d'Aarberg.

* » »
Sans doute • trouvera-t-on une cau-

se à cet accident. Il faut bien qu'il
y en ait une, ne serait-ce que pour
contenter les faiseurs de rapports.
Peut-être dira-t-on, comme nous l'a-
vons entendu énoncer, que le signal
d'alarme se trouve placé trop près
de la voie. Peut-être aussi évoquera-
t-on comme chaque fois que les hom-
mes se sentent ramenés à leurs jus-
tes proportions, la fatalité.

Mais le cœur se serre à la pensée
qu 'en un jour si beau et dans ce pays
qu'habite la douceur, deux hommes,
jeunes, et pleins de vie, et ardents,
aient fait une rencon tre si tragique
avec leur destin. (g.)

Un village algérien
est inondé

On compte dix morts
ALGER, 21 (Havas). — En raison

des pluies torrentielles, de graves
inondations se sont produites dans
la région de Sidi-Aïssa. Le village
est à moitié détruit. On compte ac-
tuellement une dizaine de morts in-
digènes ; les troupeaux ont été
noyés. Une centaine de maisons sont
envahies par les eaux.

On évalue les dégâts à environ un
million de francs.
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ABONNEMENTS
lan 6 moi* 3 moi * Imois

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1 .30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays, se renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton, 10 c le millimètre (minimum 1 tr.). Mortuaires 14 c.

Tardifs 30, 40 et 50 c Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 c. ie millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Récl ames 60 c, min. 7 80.

En mémoire d'un héros

Un monument à Guynemer, l'avia-
teur héroïque, a été inauguré diman-
che, à Malo-les-Bains. — Voici l'ad-
mirable tête de Guynemer, fragment
du monument dû au talent du sculp-
teur boulonnais Pierre Steene et qui

a neuf mètres de haut.

J'ÉCOUTE...
Mort lente

La vie humaine compte pour si
peu de chose , aujourd'hui , aux yeux
de quelques-uns — et je n'en exclus
pas les organisateurs de certaines
manifestations sportives — qu 'il
peut paraître oiseux de s 'inté-
resser à celle des animaux. Ces frè-
res inférieurs comme on disait pom-
peusement autrefois, au temps où on
se piquait de quelque sensibilité,
souffrent-i ls  comme nous autres ?
Quand nous les tourmentons, quand
nous les faisons mourir, ressentent-
ils des douleurs analogues à celles
qui sont les nôtres ? Dans l'échelle
animale, où s'arrête, en somme, la
conscience de la douleur et jusqu 'où
faut-il descendre pour que nous
puissions cesser de considérer les
animaux comme ces « frères infé-
rieurs » envers qui il serait humain
d'avoir des égards particuliers ? •

La question est intéressante en ces
temps où les vacances vous invitent,
par exemple , aux plaisirs de la pê-
che et, bientôt , à ceux de la chasse,
et où tant de petites vies obscures
sont sacrifiées à ces plaisirs . Peut-
être quelque naturaliste jugera-t-il
bon d'éclairer les ténèbres où sur ce
point , comme sur beaucoup d'au-
tres, hélas ! nous nous débattons !

Sur les côtes des mers, les pê-
cheurs se servent de la partie molle
des crabes pour attirer certaines es-
pèces de poissons. L' usage courant
dans certains endroits est de leur
casser et arracher les pattes pour
les empêcher de s'échapper et les
avoir frais au moment de les utili-
ser. Jusqu 'à guel p oint les crabes
souffrent-ils de ce traitement barba-
re? Que peut être également la souf -
france réelle du poisson gue le pê-
cheur ne tue pas au sortir de l'eau
et laisse périr au fond  de son pa-
nier à pêche ou de son bateau pour
le conserver frais le plus longtemps
possible ?

S 'intéressera-t-on aussi à la mort
des écrevisses, des homards, des
langoustes et autres crustacés qui f i -
nissent, si lamentablement , dans
l'eau bouillante, et même, les écre-
visses exceptées, dans l'eau avant
Vèbullition , pour nos joies gastrono-
miques ?

La question vaut, ma fo i  ! une ré-
ponse. Qui nous la donnera ?

PRANOHOMME.
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A louer, dès maintenant, au
pénurie de la ville,

logement
d» trois pdèces et dépendan-
ces. — Etude Bené Landry,
Concert 4. (Tél. 14.24.)

A louer, tout de suite,

LOGEMENT
8ime étage ds trois ou quatre
cliambres, dont une grande
lndiépemdamute. Buanderie et
grand séchoir dams la maison.
S'adresser, pour visiter, a M.
Favre, bijouterie, Place du
Marché. c.o.

A louer à

BOUDRY
dans quartier tranquille, a z
minutes du tram , joli appar-
tement de trois-cinq chambres,
au soleil, avec balcon; grand
Jardin, chambre haute, cave,
galetas, poulailler; gaz et élec-
tricité. Sur demainde, chauffa-
ge cotnttt'al à l'étage. — Pour
tous renseignements, écrire à
F. S. 311 au bureau de la
FeuHlie d'avis.

Terreaux , à remettre ap-
partement de quatre, cinq ou
six cliambres, pouvant être
aménagé au gré du preneur.
Etude Petitpierre et Hotz.

Haulerlve-Beaumont
A louer dès maintenant

beau logement quatre pièces,
bains installés, balcon , vue,
jardin , dépendances, chambre
haute habi table. Terrain pour

' cultures maraîchères. — Prix
avantageux. — Huguenin-

. Sandoz, Côte 17, Neuchâtel.
Téléphone 14.75. c.o.

Pour petit ménage,

logement
de deux chambres, au soleil,
pour époque à convenir. S'a-
dresser Cassardes 12 a, ler c.o .

Appartement ler
étage, cinq pièces,
avenue dn ler mars.

S'adresser: rue Coulon 2,
rez-de-chaussée.

Bel appartement
confortable

Faubourg de l'Hôpital 10,
2me étage de huit ou neuf
pièces et dépendances , à louer
immédiatement ou pour épo-
que à convenir. — S'adresser
Etude Wavre, notaires.

VAUSEYON
A louer pour tout de suite

Ou pour époque à convenir,
deux logements de quatre
chambres, cuisine et toutes
dépendances.

S'adresser à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, tél. 4.69.

Quai Osterwald
A louer pour tout de suite

Ou pour époque à convenir, un
: Joli rez-de-chausée de quatre
pièces et dépendances, dans
maison tranquille et très sol-

' gnée. Pourrait être pourvue
du confort moderne, si on le
désire. Conviendrait aussi

'ipour bureaux, cabinet de mé-
decin ou de dentiste. S'adres-

' ser k l'Etude Clerc, tél. 4.69.
A remettre petite maison de

trois chambres et dépendan-
ces, située au centre de la
ville. Prix mensuel : 45 fr. —

. Etude Petitpierre et Hotz.

Rue Matile
A louer pour tout de suite

eu pour date à convenir , dans
maison moderne, un beau lo-

' gement de trois chambres,
avec chambre haute habita-¦ ble et chauffable.

S'adresser à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, tél. 4.69.

GARAGES A LOUER , près
du Château. S'adresser Etude
G. Etter , notaire.

Etude G. ETTER
Notaire - Purry 8

A louer r FAUBOURG DU
CHATEAU , 6 pièces ; CHEMIN
DES GRANDS PINS, 4 cham-
bres ; PARCS, 3 chambres ;
ÉCLUSE, 3 chambres et 2
chambres ; RUE PURRY-QUAI,
4 chambres.

" Centre de la ville, à remettre
appartement de deux grandes
chambres, cuisine et chambre
haute. Prix : 45 fr. par mois.
Etude Petitpierre et Hotz.

A louer deux

appartements
de deux chambres, une cui-
sine, un galetas, une cave et
lessiverie. — S'adresser k L.
Bolchat, boulangerie, Moulins
No 17.

Bouboule
ou une cure à Vichy

, Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >

par 26
T. TRILBY

—• 

Le vieux visage est crispé et de
grosses larmes tombent des yeux
fermés, des yeux qui se sont usés à
travailler pour nous. Je bondis hors
de mon lit, je m'agenouille près de
la pauvre vieille.

— Ne pleure pas, Martine, tu
m'enlèverais tout mon courage et
puis ne parle jama is de repartir car
j e te suivrais. Pour papa, pour lui,
nous devons rester, il faut tou t sup-
porter, tout. L'employée serait très
contente si tu lui cédais la place, il
faut lui montrer que les Auvergna-
tes savent se faire respecter, et je
suis certain e que tu y arriveras. Ne
te plains plus à maman , à quoi bon ,
tou t ce qui est de Paris pour le mo-
ment l'éblouit, c'est neuf , tu com-
prends, mais elle en aura bien vite

(Reproduction autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

assez. Aie patience, ma vieille nou-
nou, que deviendrait ta Rouboule
sans toi ?

La vieille nounou se calme et,
s'essuyant les yeux avec un coin de
son tablier, elle se lève en- disant :

— Je vais essayer de vivre ici,
mais c'est pour toi, pour toi seule.

Martin e partie, je m'approche de
la fenêtre. Quelle vilaine vue ! En
face, une haute maison , barrière
que le soleil ne franchira pas, à
gauche encore une maison, à droite
encore un grand mur. Conclusion :
s'abstenir de regarder.

Hier, quand j'ai ouvert mes per-
siennes, devant moi la colline était
jaune, la Sioule coulait entre des
arbres drapés d'or, le soleil brillait,
l'eau était aussi bleue que le ciel.
Tout ann onçait une belle journée
d'automne, une de ces journée s où
l'on apprécie l'existence tranquille
des domaines ; cette existence qui
vous laisse le temps d'admirer les
œuvres du Créateur.

Enfin , pas de regrets inutiles1 1
Nono, qui a mis mon cabinet de

toilette au pillage et qui a oublié
les règles les plus élémentaires de la
bonne éducation, Nono me rappelle
en pleurant, c'est un tout petit, qu'il
s'ennuie. Nous nous apprêtons à
sortir, mais avant de nous en aller ,
j e vais présenter mes devoirs à mes
parents.

Papa a une aussi mauvaise figure

que Martine et maman, dans un
déshabillé crème, est souriante. .•> .

— Tu vas te promener Bouboule
^ne te perds pas. M. de Gérilly déjewfi

ne avec nous, à une heure.
— A une heure ! c'est bien tard.
D'un ton sec, maman me répond :
— A Paris, on ne déjeune qu'à cet-

te heure-là, il faut prendre les habi-
tudes du monde où l'on va vivre.

Je regarde papa, il lit un journal
et paraît se désintéresser de la ques-
tion, je l'imite et réponds :

— Entendu, à une heure !

XX

Dans le salon blanc et or, avec
tous les accessoires : fleurs artifi-
cielles, poupées, coussins, maman,
en toilette de gala, donne sa pre-
mière soirée officielle. Ah t qu'elle
est fière !

La petitesse de la salle à manger,
le salon est la seule pièce de l'ap-
partement où l'on puisse être plus
de trois, l'a empêchée de prier ses
invités à dîner. Ils ont été conviés
à un thé-bridge à neuf heures, et ils
sont venus.

Dans un coin, une table à jeu est
le prétexte de cette réunion, mais
la raison, la vraie, Daniel me l'a
dite, c'est que quelques sénateurs
ont désiré connaître papa avant l'ou-
verture de la chasse... aux ministè-

res, disons, pour être plus correcte,
avant la rentrée des Chambres.

Ils sont venus six ; il paraît qu'ils
rappartiennent tous à des groupes
différents, des groupes ronflants qui
ne signifient rien. Chacun de ces
députés espère, c'est toujours Daniel
qui m'a renseignée, que papa entre-
ra dans un groupe, c'est-à-dire qu'il
acceptera les yeux fermés les idées
de ce groupe et qu'au Sénat il les
soutiendra. Cette façon de faire m'a
paru bizarre. Chaque homme a des
idées qui lui sont propres, chaque
homme a une conscience. Quand on
lui demande son avis, quand il va
voter une loi, ne doit-il pas, avant
toute autre considération, interroger
cette conscience ?

Daniel, en m'entendant, a eu son
sourire sceptique, un sourire que je
n'aime pas, et il m'a répondu :

— Attendez, mon amie Bouboule,
dans quelques semaines vous ferez
comme les camarades et vous ad-
mettrez ce qui est, ce qui a toujours
existé depuis que la Révolution nous
a donné le suffrage universel et les
parlementaires.

La Révolution, le suffrage univer-
sel, les parlementaires, des mots
imposants dont, jusqu'à présent, je
ne me suis jamais occupée.

Ah, que je me sens loin de ces
gros messieurs qui, devant moi, dé-
libèrent.

Dans un fauteuil , près de la che-

minée où il n'y a pas de feu , chauf-
fage central, maman sourit et ba-
varde avec les « dames des séna-
teurs ».

Je n'ai nulle envie de me mêler
à leur conversation, et puis que
leur dirais-je ?

Bouboule, dans une robe de crê-
pe de chine rose, une robe achetée
hier au Bon Marché, un quarante-
huit fort, Bouboule, malgré sa bel-
le livrée, s'ennuie, et j'ai bien peur
que papa, qui tient tête aux . six,
soit déjè las. Il ne bâille pas, non ,
aucun mouvement dJimpatience ne
le trahit , mais dans ce salon trop
doré, avec ses vêtements neufs et
serrés, il me semble rapetissé,
vieilli-

Papa en culotte courte et molle-
tières, papa avec une veste large et
sa chemise à col souple, papa au
milieu de ses champs, était tou t dif-
férent . Là-bas, je n'avais jamais pen-
sé que, pour lui, la vieillesse s'ap-
prochait , je n'avais jamais pensé que
j e pouvais le perdre.

— Béatrice, si tu offrais quelque
chose à ces Messieurs.

Ça, c'est une corvée à laquelle je
ne songeais pas.

Maman me rappelle qu'elle n'a pas
acheté une robe en crêpe de Chine
pour que je la tienne cachée dans
un coin.

Résignée. Béatrice s'en va dans
la minuscule salle à manger voir ce

qu'elle peut offrir à ces Messieurs.
H y a un peu de tout, et l'em-

ployée, dont maman raffole, me
donne des ordres ; cette fille ffl va
tout de suite jugée.

— Faut proposer de l'orangeade,
du porto, des fruits rafraîchis (quel
souvenir !), et du café glacé. Si
vous ne vous en sortez pas, j'irai.

Je regarde l'employée, elle a une
robe noire plus décollet ée que la
mienne, les bras nus et un petit ta-
blier de linon blanc tout à fait mi-
gnon. Sa robe descend à peine au-
dessous des genoux et elle exhibe
des mollets fuseaux, gainés de soie,
qui doivent désirer se montrer. Je
lui réponds :

— Lucie, allez donc servir ces
Messieurs.

Lucie, qui ne demandait que ce-
la , ne se fait pas prier, et moi je
m'assieds dans un coin de la salle
à manger , heureuse d'échapper aux
observations que maman m'eût cer-
tainement faites, car j'aurais com-
mis, c'est inévitable, quelque bévue.

Si j'osais, j'irais me coucher , j'ai
envie de dormir . A Jenzat , dix heu-
res nous trouvaient tous dans notre
lit et minuit  va sonner.

Les députés parlent encore, ces
hommes sont infatigables , comment
papa peut-il les écouter si long-
temps ?

(A SUIVRE.)

A remettre dans lo quartier
de l'est, appartement de trois
chambres et dépendances, avec
tout confort. Prix : 105 fr. —
Etude Petitpierre et Hotz.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont - Tél. 51

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir, ap-
partements confortables avec
salle de bains et chauffage
central.

MAILLEFEB 20 : quatre ou
cinq pièces.

CRET TACONNET 40 : sept
pièces.

EVOLE 5 : sept pièces.
FAUBOURG DE L'HOPITAL

10 : huit pièces.
MOULINS 7 : une pièce.
POURTALÈS 8: deux pièces.

Caves k louer. 

Appartements
confortables

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir, k
l'Ouest de la Ville, beaux ap-
partements de quatre ou cinq
pièces, confort moderne. Vue
magnifique sur le lac et les
Alpes. Service de concierge. —
S'adresser Etude Wavre, no-
taires.

Etude Brauen,notaires
Hôpital 7 - Tél. 195

Logements k louer :
9 chambres , villa chemin Mu-

lets
8 chambres , confort, moderne,

jardin , Fbg du Château.
7 chambres, confort moderne.

Côte.
5 chambres, Evole.
5 chambres, Matile.
5 chambres, Sablons.
5 chambres. Cité de l'Ouest.
5 chambres . Serre.
6 chambres, Beaux-Arts-qual.
4-5 chambres, chemin Mulets.
4 chambres, Pourtalès.
4 chambres. Jardin , Côte.
3 chambres, dans maison neu-

ve, confort , moderne, Mon-
ruz.

3 chambres, Grand'Rue.
3 chambres, Ecluse.
3 chambres, Rocher.
3 chambres, villa à Marin.
2-3 chambres, Tertre.
1-3 chambres. Château.
1-3 chambres, Fleury.
1-3 chambres, Moulins.
2 chambres, studio, Evole.
2 chambres, Seyon,
Ateliers, magasin , caves, gar-

de-meubles, garages, atelier
. de photographe.

Fontaine André
Bel appartement moderne

de trois ou quatre pièces, log-
gia, bains et toutes dépendan-
ces, à remettre tout de suite
ou pour époque k convenir. —
S'adresser: Fontaine-André 7,
2me à gauche. c.o.

A LOUER MAGASIN, PLACE
DU MARCHÉ. S'adresser Etu-
de G. Etter, notaire.

Belles chambres meublées,
éventuellement cuisine ou ap-
partement entier. — Leuba,
Faubourg de l'Hôpital 66. c.o.

JOLIE CHAMBRE
au soleil. Indépendante, avec
ou sans pension. Epancheurs
No 8. 3me. c.o.

Jolie chambre meublée k
louer, chauffage central. —
Rue Purry 6, 2me. c.o.

Jolie grande chambre, so-
leil. — Collégiale 2. 

A louer

deux chambres
au sotett, avec chauffage cen-
tral; pension si on le désire.
Demander l'adresse du No 316
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

chambre et pension
pour Jeune homme de l'école
de commerce. Off res sans prix,
Inutiles. — Adresser offres
écrites à A. R. 320 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre meublée, avec
ou sans pension. Poteaux 2,
2me étage.

PamiUle sérieuse, habitant
la campagne, recevrait en pen-
sion

un bébé
ou enfant en bas âge. Bons
eodms assurés. Références k
disposition. Demander l'adres-
se du No 283 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un apprenti

chaudronnier
sur cuivre

Occa_on d'apprendre un bon
métier à fond . Place rétribuée.
S'adresser: Chaudromnerie E.
Haldl , Moulins 45.

Je cherche pour mon fils
âgé de 22 ams place

d'apprenti maçon
(11 a quatre ans de pratique
sur les bâtiments). — Adresser
offres écrites à E. K. 312 au
bureau de la Feuille d'avis.

SISît-lïK
Dame ayant de bonnes rela-

tions se recommande aux per-
sonnes qui voudiralent nouer
des connaissances en vue de
mariage. — S'adresser: Case
postale Transit 355, Berne.

Cordonnier
Apprenti est demandé. —.

Adresser offres écrites à A. D.
319 au bureau de la FeuUle
d'avis.

Jura vaudois
L i§i*S

séjour agréable, reposant.
Somme cuisine, bailm, radio.
Prix: 4 fr. —¦ Ecrire à Mme
Speidel.

¦R VILLÉGIATURE jpp l

Ecole ménagère, BCiosîers |
| Cours semestriels d'hiver du 10 octobre 1934 • !

a au 2G mars 1935. Instruction complète avec étude ¦:!
g spéciale de l'allemand. Examens fin mars (di- l j
J ;  plôme). Ecole bien renommée, la plus avanta- l
tS geuse pour l'hiver. Climat et sports d'hiver pri- g
B vilégiés (Grisons 1250 m.) M. et Mme Dr Landolt. *3

S LE GARAGE PATTHEY I
ïfj organise , du 15 au 21 septembre, sa cinquième ¦ j
g et dernière course à la n

1 COTE 'D'AZUR i
i ! pour 1934, par le GRAND SAINT-RERNARD - TU- \l
_ RIN - LA MÉDITERRANÉE - MONTE-CARLO - S¦ MONACO (musée océanographique) — NICE - U
H LA CORNICHE - CANNES - TOULON, visite de [i
_ la flotte - MARSEILLE, Château d'If , visite du g
O port et d'un vaisseau « Notre Dame de la Garde » - B
g AVIGNON, Château des Papes — ORANGE - Jl
H GRENORLE - CHAMRÉRY - ANNECY. R

Nos courses sont toujours bien organisées et Ji
B à des conditions vraiment avantageuses. Hôtels g
a de premier ordre, Fr. 195.—. Références et rensei- I i

^ 
gnements à disposition au ¦

| Garage Patthey et à la Librairie Dubois j
i Seyon 36, tél. 40.16 Té*. 18.40 à¦ flSara_aB_EH*BraaB_BKHEïa_EiBfflHaBHœHŒ»BO'2fln'H_

Un réfrigérateur suisse

t -  

L'armoire réfrigérante
FPXTHERM permet Tachât
d'ailimemits frais et leur con-
servation dams les meilleures
conditions Jusqu'au moment
de leur consomrnatlon. Toutes
granideuirs depuis 760 fr.

É L E C T  R I  C I TÉ

I 

Monsieur Christian B
von NIEDERHAUSERN, B
dans l'Impossibilité de I
répondre personnellement B
k tous ses amis et con- Q
naissances, ainsi qu'à H
toutes les personnes qui H
lui ont témoigné tant de
sympathie, à l'occasion
de son grand deuil, les

_ prient de bien vouloir
B trouver Ici l'expression de
Bj sa vive reconnaissance.
m
g Neuchâtel, le 20 août
1 1934.

y
Madame veuve I

VERDAN - NEUHAUS et I
sa famille, expriment B
leurs remerciements les I
plus sincères à toutes les I
personnes qui leur ont I
témoigné leur sympathie I
dans le deuil cruel qui I
vient de les frapper. ï'!j

On cherche, pour le 1er sep-
tembre, une

bonne à tout faire
très soigneuse, poux un ména-
ge die deux personnes. —
Adresser offires écrites k M.
Z. 310 au bureau de la Feuille
d'avis.

Couturière
Je cherohe assujettie et pe-

tite main; urgent. — Adres-
ser offres écrites à D. T. 280
au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherohe un

jeune homme
sachant bien traire et faucher.
Entrée Immédiate. — S'adires-
se.r k Edgar Jacot, Coffrane.

On oherohe pour Paris, au-
près d'une dame seule, une

fille à tout faire
sachant la cuisine et connais-
sant tous les travaux d'un
ménage soigné. Références de
premier ordre exigées. — Of-
fres, avec photo, sous chiffres
S. V. 314 au bureau de la
¦ppmillî.l» rf'fljvHie

Jeune peintre
tapissier et vernisseur ayant
bons certificats, cherche tra-
vaiil k Neuchâtel ou à proxi-
mité, pour apprendre la lan-
gue française. Accepterait aus-
si place de volontaire. —
Adresse :fDai_ Baumann, pein-
tre, Lobernstrasse 1, Zoug.

Jeune homime, 19 ans, ro-
buste, inteOllgeoit,

cherche emploi
quelconque où ii aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française, contre sa pension
et petit salaire. Entrée immé-
diat». — S'adresser à Albert
Breitenmoser, Huitalkon (Zu-
rich).

Jeune homme de 17 ans, dé-
_rant apprendre la langue
finamçaise, cherche place de

commissionnaire
S'adresser, après 19 heures, k
Mime Ertsmaran, Evole 3.

Jeune fille
honnête et de confiance, 15
ajns, cherche place pour aider
dans ménage où elle aurait
l'occasion die se perfectionner
dans la langue française. Pe-
tits gages désirés. Entrée ler
septembre. — S'adresser à
Mme Oudel-Bledeo-manm, Staad-
str. 37, Gmunges (Soleure).

Perdu un

bracelet
forme serpent. — Prière de le
rapporter au poste de police,

î — Récompenise.

N P L I L'
E I_ E J, 23
C G S f  P
H E O Â A
A L K G
T E P E
E I Ul_ L R I

Mots magiques... Acceptez-en l'heureuse suggestion et récupér ez â Neuchâ-
tel-Plage en cette f in de vacances, toutes les forces vives dont vous a privé
le soleil boudeur. 0DAPT sousdemultiples pppAQ
C'est aussi bien le 2l*r "*» » f o r m e s  que le JK Xi » w O

dans une chaise-longue que vous offre

NEUCHATEL- PLAGE
Maison de denrées coloniales et vins en gros cher-

che pour étendre son rayon,

voyageur
actif , sérieux, parlant couramment français et allemand,
bien introduit dans les magasins d'alimentation du Jura
bernois, vallon de Saint-Imier, Bienne et environs, See-
land , vallée de la Broyé. — Adresser offres écrites sous
F. O. 294 au bureau de la Feuille d'avis. 

Augmentation de vns revenus
vous est offerte à condition d'être introduit auprès des
restaurants, hôtels, hôpitaux, etc., en prenant

représentation de spécialité alimentaire
Le produit en question étant bien introduit en Suisse
allemande, nous cherchons voyageur capabl e d'en faire
autant dans votre région. Offres sous chiffre V. 9188 Z.,
à Publicitas S. A., Zurich. SA6380Z

On cherche

une jeone fille
sachant bien faire les cham-
bres, comme bannie & tout fai-
re. Elle aurait l'occasion d'ap-
prendre k cuire. — Adresser
offres écrites k O. R. 309 au
bureau de la FeuiMe d'avis.

Jeune homme f
est demandé par magasin de
chaussures <ie la ville, pour
6'ooouper des étalages et de la
vente. — Adresser offres écri-
tes, avec imdioaition d'emplois
antérieurs et prétentions sous
chiffre J. H. 308 au bureau de
la Feu_ja d'avis.

Jolies chambres et bonne
pension, depuis 150 fr . Pen-
sion, seule. Dîners. Faubourg
de l*Hôpiitaa 17, ler.

Fiancés cherchent pour le 24
septembre

JOLI LOGEMENT
de deux ou trois pièces, si
possible dans le haut de la
ville. — Adresser offres écrites
à P. P. 291 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule oherohe

logement
, de deux, éventuellement de

trois chambres ; bas de la
ville, si possible quartier de
l'Université. Adresser offres
écrites à M. N. 303 au bureau
de la Feuille d'avis.

On oherohe, pour correspon-
damoe et autres travaux de
bureau, un

employé expérimenté
libre quelques heures par Jour.
Entrée début de septembre. —
Adresser offres écrites à X. Z.
318 au bureau de la Feuille
d'avis. ,

Laboratoire de produits ohi-
miquies cherche

représentant
concessionnaire

pour cantons Suisse romande.
Adresser offres écriibes à. W. G.
315 au bureau de la Feuille
d'avis.

ON CHERCHE

vendeur automobiles
sérieux , travailleur, connaissant k fond la branche automobile,
principalement les

poids lourds
et ayant d'excellentes relations avec la clientèle de la Suisse
romande. Offres manuscrites, avec curiculum vltae, préten-
tions, références, certificats, photo, sous chiffre D. 9211 Z., à
Publicitas S. A., Zurich. i SA6382Z
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CREDIT SUISSE
MEU€OATE_L

CAPITA L, ET RÉSERVES Fr, ,204,000,000

Nous émettons actuellement des

BONS
DE CAISSE

de notre banque, à 8, 4 OU 5 an§

¦¦ ¦¦ ¦l«_|| _ MI______MH__|l|| —_——___—I——————
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D n
? Madame et Monsieur ?
D E. RABALL ont la joie D
D d'amnDinoer l'heureuse ?
D ruaissanice de leur fils ?

= Jean - François B
D Neuchâtel, faubourg du D
D du Lac 2, ie 18 août D
D 1934. ?
ClD_DDDD_DDDDDDC]aDD

[ Analyses
d'urine

à la

Pharmacie Pernet
Rue des EpancheursV /
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Je suis acheteur de

rocaîlfë
Kesserilng, 12, faubourg de

l'Hôpital.

On demande k acheter

touleuse à raisin
Adresser offres écrites, ave

prix, à B. F. 297 au bureau
de la Feuille d'a.vls.

AUTOS-MOTOS
sont achetées en tous temps
par G. Besson, Avenue So-
guei 13 a, Corcelles (Neuchâ-
tel). Tél. 74.59. — Offres dé-
taillées avec prix. — Achats,
ventes et échanges.

RADIOS
Nous reprenons vos vieux

radios, gramos, disques, ac-
cordéons, meubles etc., con-
tre radios grandes marques.
Une carte suffit. Essais sans
engagements. —- Tél. 74.59. —
Benoit, Musique, Corcelles
(Neuchâtel),

___________ .„_._ 

Joli petit

iogement
offert à la campagne, k famil-
le de retraité. Possibilité d'as-
sociation pour cultures maraî-
chères. Adresser offres écrites
à J. L. 306 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un bon

orchestre
de quatre ou cinq musiciens,
pour le 6 octobre. — S'adres-
ser k M. Arthur Arrigo, Pe-
seux , rue des Granges 17.

Z U R I C H

Echange ou pension
On désire placer jeune fllle

de 17 ans, suivant l'école de
commerce, dans Bonne famille
chrétienne avec enfants. —
Adresser offres écrites k À. B.
289 au bureau de la Feuille
d'avis

Myrtilles 1er choix
5 kg., 2 fr. 75; 10 kg., 5 fr . 30.

Mme A. BlzzaraH, No 12,
Docgio. 

Machine à écrire
TORPÉD O PORTABLE

à 290 francs
et rubans machine

pour toutes marques, chez

BICKEL & C°
PAPETERIE

Neuchâtel

On offre à vendre, pour cause de santé et pour
époque à convenir,

folie propriété
de trois logements de quatre chambres, salle de bain ,
véranda, dans quartier tranquille, au dessus de la ville ;
beau terrain en nature d'agrément et potager, place
pour garage, le tout en bon état , prix avantageux. Con-
viendrait pour retraité aimant le jardin.

Adresser offres écrites à C. B. 317, au bureau de la
Feuille d'avis. 

Office des Poursuites du Val-de-Travers

Enchères d'immeubles
avec accessoires immobiliers
à ru$age de moulin et scierie

Deuxième vente à titre déf init if

Le jeudi 23 août 1934, à 15 h. 30, k l'Hôtel de la Poste, à
Fleurier, les Immeubles et accessoires immobiliers suivants, ap-
partenant au citoyen Hermann-Georges Bornand, à Genève,
seront réexposés en vente par voie d'enchères publiques, à la
réquisition d'un créancier hypothécaire, aucune offre n'ayant
été faite k la première séance d'enchères du 30 juin 1934,
savoir :

CADASTRE DE SAINT-SULPICE
1. Art. 635, pl. fo 1, No 23, Le Pont de la Roche, place de

126 mètres carrés.
2. Art.' 96, pl. fo 1, Nos 57, 19, 58, 59, 60, Le Pont de la

Roche, bâtiments, place, jardin et pré de 4182 mètres
carrés.

3. Art. 97, pl. fo 1, No 24, Le Pont de la Roche, place de
300 mètres carrés.

4. Art. 766, pl. fo 13, Nos 28, 29, La Pin des Iles, pré et
bols de 25,525 mètres carrés.

5. Art. 767, pl. fo 13, No 30, La Fin des Iles, pré de
30,015 mètres carrés.

6. Art. 1032, pl. fo 1, No 61, Le Pont de la Roche, conces-
sion hydraulique sur la Reuse.

L'Immeuble art. 96, avec la concession hydraulique, art.
1032, sont utilisés comme scierie et moulin, avec logement.

Dans la vente, sont compris tous les accessoires Immobi-
liers compris dans l'article 96, selon inscription au registre
foncier, du 3 janvier 1918. Ces accessoires sont ceux utilisés
pour le moulin et la scierie du Pont de la Roche.

Pour la désignation complète des immeubles et des acces-
soires Immobiliers, on s'en réfère au Registre foncier, dont un
extrait peut être consulté à, l'office des poursuites.

Assurance! des bâitiimeinits, 47,100 fr., plus assurance complé-
mentaire de 50 pour cent.

Estimation cadastrale, 51,350 francs.
Estimation officielle des Immeubles et accessoires Immo-

biliers, 65,000 francs.
Estimation officielle de la concession hydraulique pour

deux turbines, 15,000 francs.
Les conditions de cette deuxième vente, qui aura lieu à

titre définitif et conformément k la loi, seront déposées ,k
l'office soussigné, à la disposition des Intéressés, dix Jours
avant celui de l'enchère.

Môtiers, le 18 août 1934.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé : KELLER.

|*j-3yy VILLE

|1P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de MM. Lambert
et Oie d'agrandir leurs gara-
ges k la rue de la Balance 2.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments. Hôtel communal, Jus-
qu'au 28 août 1934.

Police des constructions.

._£&__ VULE

|||| NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de Mmes Quinche
d'aménager des lucarnes à
leur immeulble, rue de Fon-
taine-André 18.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 28 août 1934, I

Police des constructions. I

Colombier
A vendre- maison d'ancienne

construction, de trois apparte-
ments, lessiverie, bûcher, pou-
lailler en maçonnerie et Jardin.
Superficie totale 591 ma. —
Demamder l'adresse du No 313
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre
A COLOMBIER

belle propriété comprenant
maison familiale, dépendan-
ces, Jaudin et verger. Situation
agréafole, confort. Entrée en
jouissance au printemps 1935.
S'adresser au notaire E. Paris,
k Colombier.

A vendre à Marin, près de
la gare, UNE MAISON
de deux logements de quatre
chambres, cuisines, gaietés,
caves et buanderie, plus une
petite malsonnette pouvant
servir d'écurie pour petit bé-
tail. — La propriété est en-
tourée de 2000 m' de jardin
et verger, avec une vingtaine
d'arbres fruitiers. — Prix k
convenir. — Adresser offres
écrites k R. S. 273 au bureau

1 de la Feuille d'avis. 

| Baisse sur 
thon français : 

i Provost-Barbe 
! à l'huile 
i Fr. 0.55 la bte de 125 gr.
j Fr. 1.05 la bte de 250 gr.

etc. 

Thon Chassaing —
à l'huile 
à la tomate 
Fr. 0.40 la bte de 125 gr.
Fr. 0.65 la bte de 250 gr.

ZIMMERMANN S. A.

Les magasins Meier...
vendent meilleur marché,

puisque le vin rouge Monta-
gne supérieur est encore à 75
c. Ue litre; le vin rouge All-
oarute supérieur est encore k
90 o. le lilitre (calculez donc
avec tous ces 5 c. que vous
payez en moinp) . Demandez
tes paquets de 1 kg. de pâtes
assorties à 50 c. 1e kg.; la
graisse avec beurre « Usego »
est encore à 90 c. le Y kg.; la
graisse de cocose pure « Use-
go » est encore à 50 c. te y
kg. — A vous de profiter de
oes prix, car vous devez con-
naître la hausse sur ces arti-
cles

^ 

Myrtilles
de la montagne

5 kg., 2 fr. 50; 10 kg., 5 fr.
S, A. Bxport, Dlno (Tessin).

Au Bûcheron
Ecluse 20 * NEUCHATEL

P. EVARD & Co
Tél. 16.33

vendent et achètent
tous genres de

meubles usagés

Myrtilles fraîches
en caissettes de 5 kg., 3 fr.,
10 kg., 6 fr. — Chanterelles
6 kg. 10 fr„ 10 kg. 19 fr . —
Hubert Bircher. le Chable .
(Valais). 

A vendre belle

chambre
à coucher

noyer sculpté, composée de:
un lit deux places, une table
de nuit, un lavabo, marbre et
glace, une armoire a glace. Va-
leur 1200 fr ., cédée pour 680
fr. — S'adresser k la Boulan-
gerie J. Moor, Bôle (Neuchâ-
tel), 

A vendre

cuves à vendanges
différentes grandeurs et un
treuil pour pressoir. S'adresser
k Jules Ruedin, les Thuyas,
Cressier.

Joli dressoir
à l'état de neuf , k vendre. —

' Rue Matile 3.
A vendre, pour

CAUSE DE DÉPART
une chaimlbre k manger chêne
fumé, un aspirateur (électro-
lux), un appareil télédiffusion,
un gramophone électrique, un
réchaud k gaz, trois feux , une
raquette de tennis, neuve,
avec baltes, deux grands teu-
ineais, un paravent et un lot
d'outils de Jardin. — S'adres-
ser: Case postale 14, Boudry.

Beau choix
de cartes de visite

à pris avantageux
nn bnrenn dn journal

?»???????)???»?????

i Paraffine !
:: PAPIERS s
ï! CELLOPHANE \ \
o pour confitures <?
:: — o
o Droguerie < ?

ii P. Schneitter f
¦>»???»????????»??<

Office Moiip t
Faubourg du Lac 6

[ ÉLECTRICITÉ
MOTEURS

\ TÉLÉPHONE
| RADIO

HHHHHHHHBHBHHHHH
g MESDAMES, g]
[ W] Pour vos vacances, à la campagne, au jardin , Tm]
r"""-j dans votre demeure, procurez-vous la ) =4

Ê travailleuse portative Oelni H
[ *]  nouveauté très pratique, ne coûte que [ *}
B 4 f r. 75 B
±=i En vente à la papeterie £_ !

g DELACHAUX & NBESTLE S.A. g
r*-**! 4, rue de l'Hôpital r*-*i

BBBBBBBBBBBBBBBBBBB

____m__W W*— _F5FU!_S B___- _̂___»,

jfir Sa ucisse^Rk

if ef afriaux 11
11L 1.50 le demi-kilo H

| POUR DAMES : i

\\ 1 lot de tennis 1.90 et 2.90
¦ ] 1 lot de souliers noirs et bruns 3.90
H 1 lot de souliers en velours . . .  4.90
\\ 1 lot de sandalettes 5.80

I 1 lot de souliers tressés . 5.80
I 1 lot de souliers vernis 6.90
i 1 lot de souliers daim et cuir. . .  6.90
; j 1 lot de sandalettes 7.80
f] 1 lot de souliers tressés 7.80 %
\ \ 1 lot de bottines sport, cuir |

chromé .• 11.80 |

I BCURTH, NEUCHATEL I

M avant l'arrimas© des m
il nouveautés d'automne M
g . -i nous mettons en vente WÈÈ
\ p sur tables spéciales ~%£*J

au rez - de - chaussée *¦'--¦*%

S très bon marché H

V et fins de pièces en f*?**i
M soieries unies ou fan- _ W_
I i taisie, Lainages unis ou WÈÈ
|p j fantaisie, Toile, Bazin, WIMDamassé, Cotonne, WÈÈS || Essuie-mains, Essuie- mWÊ1 : services, Rideaux, Cre- ||||

j toutes marchandises de qualités HS
recommandées mÊ

j VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE H9

Office des faillites de Boudry

Enchères publiques de plantes
Vente définitive

L'office des faillites soussigné vendra par voie d'en-
chères publiques, le mercredi 22 août 1934, dès 14 h.,
à l'établissement d'horticulture à l'entrée est du village
de Bôle, différents objets dépendant de la faillite de
Robert Dufour, jardinier , savoir :

Une balance avec poids, quelques outils de jardi-
niers, un lot de pots à fleurs , des oignons et plantes
diverses, tel que : tulipes, bégognias , asparagus, horten-
sias, glaïeuls, fuchsias, géraniums, cyclamens , pommiers
d'amours, œillets, boutures diverses, ainsi que différentslégumes et d'autres objets dont le détail est supprimé.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant
conformément à la loi sur la poursuite pour dettes etla faillite.

Boudry, le 18 août 1934.
, OFFICE DES FAILLITES.

(Ce qu'elle pense de cet homme timide:)

Va aire à ta mère qu'elle te nourrisse au

i) «êm 
BANAGO*

W Notre Singerie p

j j  est coupée et travaillée en f orme I
', I pour amincir votre silhouette I

1 Chemises £n? £* M 95 I
g»! mes, coupées en forme, wM

H PanfaSinnç assortis > en ____ ÛK il
H rai!iaiun& *••* et soie , qrlm ï_p«G? ||
J£j ' qualité recommandée, tein- | , 1

|S R„£miiç£« coupes en ^^È& 
*5S

^_ ll'i| UNClHIdCd form e, fa- ™
^  ̂

iiJp \JP g 3
*" ] çon soutien-gorge , teintes ^&™J|1 '
^"j bleu , rose, dern . nouveauté BaBWiTO j Sjj «'£

B Pantalons iTAïo '2 _BO 1
1 Chemises Y.Y 1

YY,Y #^C_ K 1
p.J dentelle peau d'ange, super- ~^_sW *«_r 5_P r .-ï

I Païens "S&S,™ 3.5© 1
H Nous avons la vente exclusive j
M de tous les articles ci - dessus m
|| Voyez notre vitrine spéciale

**************** S*****f*g*g**********_**, — _̂_¦ . . m

I

- _a_______a_______________________ i

VÉHICULES A MOTEURS ET
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique paraît les mardis. Jeudis et samedis '¦¦

A vendre Delage 11 CVauto Jo*i torpédo cinq pl«-
~~,_«,st._ i^4_ .io„-« „•,,., aes- cMœls long, pouvant£L_ .̂ f ___ tf ?i q™ ê*re «««« PWW camion- h
_f"^2? _%*?!. *"̂ Sf' ™*«*> K»* avec camosse-
%L?£S n^î^JS?1,: rie, pont, capote et peln-pement complet, pour le ture neuves. Prix : fr . Yprix de 1200 francs. — 1360.—_ «•*» • *•• m
Hans Kâmpfer, garage, Garage des Parcs SA., l-:|
Thielle. Tél. 19.79. ||

VITICULTEURS

lill^^l
Protégez vos vignes

I contre les dévastations des oiseaux en utilisant |
f .  les grappes détonantes

PETITPIERRE
l_ efficaces, dépense minime, durée 8 à 10 heures.
% En vente chez H. LUTHY, armurier, Terreaux 3,
% téléphone 19.91.
B

Vient d'arriver, 
déjà, bien apprécié :
Corafo 
vin rouge ¦

du Piémont —
Fr. 1.— le litre, 
verre à rendre. 

- ZIMMERMANN S. A.

A vendre, avantageusement,
superbe

cuisinière à gaz
émaiOlée blanc, q _.tire feux ,¦un fo_ ,  um chauffe-plat fer-
mé. Etat die neuf. — J. Alber,
Ora.lzes 38 c, Neuchâtel.

Emplacement* spéciaux érigés, 20 '/e,
de surcharge.

Les avis tardifs el les avis mortuaires
¦ont reçus an pins tard jusqu'à 7 h. 10.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

I Administration : 1, rae da Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue da Temple-Neuf.

Onreavs outerls de 7 à 12 h. et de
X ii h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midL

Régie extra - cantonale i Annonces-
Suisses S. A., Neachfltel et succursales.



Des officiers grecs
complotaient

contre le ministre
de la guerre

Plusieurs arrestations
BELGRADE, 21. — L'agence Ava-

la apprend qu'un complot a été dé-
couvert à Athènes :

Le commandant Pangalos avait
offert au capitaine Constantinopou-
los de signer le protocol e aux ter-
mes duquel un certain nombre d'of-
ficiers prenaient l'engagement de
travailler à renverser le gouverne-
ment actuel et spécialement le géné-
ral Kondi'lis, ministre de la guerre.

Le capitaine Constantinopoulos
dénonça le complot.

On arrêta le colonel en retraite
Zervasse et plusieurs officiers subal-
ternes .

Au cours de la perquisition dans
le logement d'un de ceux-ci, on trou-
va un exemplaire non signé du pro-
tocole mentionné plus haut stipulant
que les signataires s'engagent à ren-
verser le gouvernement grec actueji
et à établir un gouvernement dicta-
torial d'officiers avec le général
Plastiras en tête.

Les colonels Diametisse et Argui-
ros ont été aussi arrêtés . On croit
que l'arrestation du général Vlachos
et du colonel Katsaji s est imminente.

Est-ce un coup monté ?
Les partis d'opposition expriment

un certain scepticism e au sujet de
cette affaire dont ils disent qu'elle
est au moins exagérée.

La montagne a fait
trois victimes

Une jeune fille
fait une chute de 250 mètres

WENGEN, 20. _ Mlle Marguerite
Rehli, de Saint-Gall, âgée de 22 ans,
qui passait ses vacances à Wengen,
a perdu son chemin au cours d'une
excursion qu'elle faisait à Murren
avec une amie et fait une chute de
250 mètres. Elle doi t avoir été tuée
sur le coup.

Un jeune homme se tue
dans le val d'Hérens

SION, 20. — Ladislas d'Okolski, fils
d'un architecte lausannois, 19 ans ,
étudiant en droit à Lausanne, en sé-
jour à la Sage sur Evolène, a fait
une chute d'ans une excursion au-
dessus des Haudères et s'est tué. Son
corps a été ramené à Lausanne.

I>es edelweiss mortelles
PONTRESINA , 20. — Un employé

d'un hôtel de Pontresina, M. Walter
Stern, 26 ans, a fait une chute du
haut d'un rocher au Rosegtal, en
cherchant à cueillir des edelweiss.
Son corps fut retrouvé peu après.

Âl Capone et 43 criminels
sont transférés

dans une prison redoutable
NEW-ORLÉANS, 20 (Havas). —

AI Capone vient d'être transféré, avec
43 criminels notoires, dans la prison
d'AIcantraz, située sur un îlot isolé
de_ la baie de San-Francisco, qui a
été construite spécialement pour' re-
cevoir les condamnés incorrigibles ou
dangereux et dont l'évasion est consi-
dérée comme pratiquem en t impossi-
ble.

Il est arrivé dans un vagon soi-
gneusement gardé de la prison d'A-
tlanta où il purgeait sa condamna-
tion à onze années d'emprisonne-
ment pour fraude fiscale.

Nouvelles écomoiiiiques ei financières
Bourse de Neuchâtel, 20 août
Les chiffres seuls indiquent ies prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS E.Neu 4 % 1931 86.— O

Banque Nationale 570.— d » 2 V» 1932 100.— O
Crédit Suisse. . . 575.— d C. Heu. 3 Va 188» 90.— d
Crédit Foncier N. 505.— d » » 4 °/° 1899 95.— d
Soc. de Banque S. 450.— d -> » 4V- 1931 98.— d
U Neuchàteloise 375.— d » » 4%1931 93.— d
Mb. él. Cortaillod3490.— o » » 3 '/* 1932 91.— d
Ed. Dubied & C" 240.— o S.-d.-F. 4%1B3l 76.— o
Ciment Portland. 630.- d Locle 3 V» 189U - .—
Tram. Neuch. ord. —.— » 4% 1899 90.— o

,, „ priv. * 4 V. 1930 78.— d
Neuch.-Chaumonl -v- St-Bl 4V* 1930 96- d
lm. Sandoz Tra». — .— Banq.Cint.N. 4°/o 98.— d
Salle d. Concerts 250.— d Créd.Fonc.N.5 »/o 104.— d
Klaus 250 — d £. Dubied 5 Vi°/o 100.— d
Etabl. Perrenoud. 450.— o Cim. P.1928 5°/o 100.— d

nnp ir«Tiniic Tramw.4%1903 96.— dOBLIGATIONS Klaus 4 V» 1931 96.— O
Heu. 3 <A 1902 95.— d Et fa1930 4V, __ .

» 4 »/<. 1907 97.50 d Such 5 0/0 1fl13 ._
4 Va 1930 89.— O

Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 20 août
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS | OBLIGATIONS

Banq. Hat Suisse 570.— d 4 V a %  Féd. 1927 —'—
Escompte suisso —¦— 3°'o Rente suisse —'—
Crédit Suisse. . . 579.— 3% Différé .. . 86.75
Soc. de Banque S. 453.— 3 Va Ch. féd. A. K. 92.45
Bén. él. Genève B. 223.— 4 % Féd, 1930 ¦ — .—
Franco-Suis. élec. —.— .Chem. Fco-Suisse "75. —

> » priv. 202.50 m 3% Jougne-Eclé. 408.—
Motor Colombus . 195.— 3Va o/0 Jura Sim. 87.25
Ital.-Argent. élec. 100.— 3 'la Gen. à lots 122.—
Royal Dutch . . 315.— m 4% Genev. 1899 404.—
Indus, genev. gaz 712.— 0,3 °/o Frib. 1903 434.—
Baz Marseille , . 359.50 m7'/o Belge. . . . —*—
Eaux lyon. caplt- 505. — 4% Lausanne. -, —'—
Mines Bor. ordln. 528 - |ô% Bolivia Ray. 101.50 m
Tolls charbonna . 140.50 m Danube Save . . . 33.25 m
Trifail 5.50 m 5% Ch.Franc. 321041.—
Nestlé 704.50 7 °/o Ch. I, Marocl082.— d
Caoutchoucs.lin. 23.75 B °/oPar.-Orléansl017.50 m
Allumet. sn'ri. R 5 .— B "/o Argent, céd. 35.25

Cr. t. d'Eg. 1903 — .—
Hlspano bons 6% 174.—
'"1 Totis c. hon. 275.— d

Les menaces de grèves continuent à pe-
ser sur les Etats-Unis : 825,000 ouvriers
de l'Industrie textile menacent" de se met-
tre en grève pour faire reconnaître les

syndicats nationaux et obtenir la semaine
de 30 heures avec la paye de 40 heures.
Seul le marché du blé est en hausse :
103 3 /s contre 101 y .  Aujourd'hui! : 10 ac-
tions em baisse et "autant en hausse, 15
sans changement. Banque Générale baisse
de 12 f.r. à 223. Aluminium 1355 (—15).
Ind . des Hôtels 110 (—25) Prodor 85 (100
le 28 juin). TJikadoe 16 (+ 1). — Aux
changes le BecHn monte à 120,60 ( -(-60 c).
Dollar 3,02 ' /»  ( + y c). Pauls 20,21 (—YC). Stockholm 79,40 (—5 c).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 17 août 20 août

Banq. Commerciale Bâle 303 302
Un . de Banques Suisses . 306 305
Société de Banque Suisse 454 453
Crédit Suisse 580 580
Banque Fédérale S. A. .. 312 d 312 d
S. A. Leu & Co 300 0 300 0
Banq. pour entr . élect 590 588
Crédit Foncier Suisse ... 290 o — .—
Motor Columbus 198 196
Sté Suisse Industr. Elect. 540 537
Franco-Suisse Elect. ord 310 d 310 d
1. G. chemisch e Unf.ern. 512 500 d
Sté Suisse-Amer d'El A 31 33 o

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1375 1360
Bally S. A. 860 o 850
Brown Boveri & Co S. A. 66 68
Usines de la Lonza 60 d 61
Nestlé 705 704
Entreprises Sulzer 307 d 300
Sté Industrie Chlm. Bâle 4050 d 4100
Sté Ind. Schappe Bâle .. 800 a 810 d
Chimiques Sandoz Bâle • 5400 5350
Ed. Dubied & Co S. A. .. 240 o 240 o
J. Perrenoud Co. Cernier 420 o 450 o
Klaus S. A„ Locle 250 d 250 d
Sté Suisse Ciment Fortl . 625 d 620 d
Câ.bles Cortaillod 3476 3490 o
Câblerles Cossonay 1475 d 1475 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 50 0 57
A. E. G 10V' o 12
Licht it Kraft 150 145
GesfUrei 45 47
Hispano Americana Elec . 710 710
Italo-Argentlna Electric. 98 99 1, -.
Sidro priorité 52 o 54 o
Sevillana de Electricidad 160 160 o
Allumettes Suédoises B . 5 d 5
Separator 38 d 36 d
Royal Dutch 317 314
Amer Europ Secur. ord. 16V, 16

L'approvisionnement en pommes de terre
Vendredi , a eu lieu, à Berne, une con-

férence groupant les représentants de tous
les ln/béressés pour discuter les mesures
susceptibles d'assurer l'ècotuernent de la
prochaine récolte de pommes de terre.

Les mesures envisagées s'a.ppuieint sur
les dispositions de la nouvelle loi sur
l'alcool. Les prix qui seront payés aaix
producteurs pour leurs livraisons, franco
gare d'expédition, ont été fixés de 7 fr . 50
à 9 fr. tes 100 kg., selon la sorbe et la
qualité comestible. Le recul des prix, as-
sez minime, est Justifié par l'abondance
de la récolte et la situation sur le mar-
ché. Pour les pommes de terre qui ne se-
ront livrées qu'au cours de l'hiver, une
augmentation de prix de 1 fr. par 100
kg. sera offerte aux producteurs durant
la période du ler Jan vier au 15 mars.

La question des frais de transport a
également été examinée. Jusqu'à 100 km.
de distance, les frais de transport seront
reimbouraés Jusqu'à concurrence de 50 %;
de 100 à 150 km. de distance, les frais
seront entièrement remboursés, mais au-
delà, ils incomberont aux fournisseurs.
Certaines observa tions feront l'objet d'urne
étude particulière, après quoi le départe-
ment des finances soumettra au Conseil
fédéral les mesures envisagées.

Industrie suisse de la chaussure
Suivant la « Nouvelle Gazette de Zu-

rich », une réunion de 18 représentants
de nos fabriques de chaussures vient de
prendre position en faveur de mesures
qui , parait-il . s'imposent, pour remédier
à l'état de détresse actuel. La surproduc-
tion est telle, en effet , qu 'il faudra it une
suspension d'activité de toutes les fabri-
ques pendant quatre semaines. En ce qui
concerne le commerce de la chaussure, la
situation est dominée péjorativement par
le Konzern Bâta, qui a ramené les prix
au-dessous des prix d'avant-guerre.

Expéditions fl'arjrent-metal
aux Etats-Unis

Quatre cents tonnes d'argent-métal ont
été expédiées de Southampthon à desti-
nation de New-York. On prévoit prochai-
nement de nombreuses autres expéditions
de métal blanc. Comme, par suite de la
nationalisation de l'argent aux Etats-Unis,
le marché du métal à New-York se trou -
ve pratiquement supprimé, c'est à Lon-
dres que tous les détenteurs de métal
blanc s'efforcent de réaliser leurs stocks.
Les négociants chinois et orientaux ef-
fectuent de très grosses ventes.

C'est l'esprit militaire de la Reichswehr
qui sort vainqueur du plébiscite

LE SENS D'UNE VOTATION

Dans sa proclamation, Hitler déclare vouloir convertir la minorité

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Commentaires très variés dans la
presse française sur le résultat du
plébiscite où certains journaux
voient une diminution du prestige
du Fuhrer, d' autres au contraire
estiment formidable la majorité des
oui.

Ce qu'on semble avoir peu remar-
qué , c'est le résultat du vote dans
les villes qui ont des garnisons mi-
litaires. Plus encore gue dans les
régions catholiques, là le total des
non a été impressionnant.

A Essen, centre ouvrier, 372,768
électeurs sont partisans de Hitler.
Il n'y  a que 20,289 opposants au
pouvoir absolu du chancelier-prési-
dent. Par contre, à Crefeld , pour
83,272 oui , il y a eu 14,273 non.
Dans l'agglomération de Berlin,
pour 2,450,859 oui , il y a eu 492 ,533
non. A Cologne , le pourcentage de
non f u t  de 19.3.

Nous pourrions allonger cette
liste qui prouve d'abord que le
peuple a voté pour Hitler avec en-
thousiasme ; secondement, que l' op-
position ne s'est a f f i c h é e  que dans
les centres militaires. Malgré les dé-
clarations du général von Blomberg,
malgré le serment des troupes, le
Reichsfùhrer est davantage encore
le prisonnier de cette Reichswehr
qui veut bien de lui mais à condi-
tion qu'il marche droit.

Hitler l'a bien compris, de là sa
déclaration immédiate après le plé-
biscite que la Reichswehr doit res-
ter la seule force  armée nationale.

En fa i t , c'est un glissement pro-
noncé vers la droite, vers l'ancien
esprit militaire allemand gui a pu
s'e f f a c e r  pendant guelque temps
mais qui reparait plus vigoureux
que jamais.
_a proclamation du Fuhrer
BERLIN, 20 (D. N. B.) — A la

suite du plébiscite d'hier, le Fuhrer
et chancelier du Reich Adolf Hitler
a lancé la proclamation suivante au
peuple allemand : « Les 15 ans cle
lutte de notre mouvemen t pour: la
conquête du pouvoir en Allemagne

ont trouvé hier leur about issement.
Des autori t és les plus élevées du
Reich au plus petit village, l'Allema-
gne se trouve aujou rd'hui aux mains
du parti  national-socialiste. C'est la
récompense d'un travail immense et
de sacrifices sans nombre. Je remer-
cie tous ceux qui hier par leur voix
ont contribué à proclamer à la face
du monde l'uni té  entre l'Etat et no-
tre mouvement. Notre devoir est d'ac-
centuer cette unité et dans une lutte
aussi géniale, que ferme et opiniâtre,
de gagner à la cause nationale-socia-
liste la dernière parcelle de notre
peuple. Les décisions en vue de l'exé-
cution de cette action ont été prises
cette nuit déjà. La lutte pour attein-
dre notre but suit son cours. Le jour
viendra et doit venir où chaque Alle-
mand, jusqu'au dernier, portera gra-
vé dans son coeur le symbole du
Reich. »

En outre, Hitler lance une procla-
mation au parti national-socialiste
dans laquelle il remercie les mem-
bres du mouvement. Il n'y a plus,
dit-il , qu 'à gagner les derniers 10 %
de citoyens à la cause nationale-so-
cialiste.

Le résultat définitif
du plébiscite allemand

BERLIN, 20. — Lors du plébiscite
du 12 novembre 1933, concernant le
retrait de l'Allemagne de la S. d. N.,
il ¦ y eut 43,434,066 votants, dont
750,061 bulletins nuls. La participa-
tion fu t  de 96,3 % (hier : 94,5 %). Le
12 novembre 1933, on enregistra 40
millions 588,804 oui et 2,100,181 non ,
tandis que dimanche, il y eut 38 mil-
lions 279,514 oui et 4,287,808 non . Le
rapport des oui comparativement au
nombre de voix valables fut  le 12
nov embre 1933 d'environ 95 % et hier
de 90 %.

Le cabinet espagnol
est abandonné

par les populaires
agrariens

Une crise politique
paraît inévitable

MADRID, 21 (Havas). — L'attitude
des populaires agrariens rend la vie
du cabinet Samper un peu plus pré-
caire chaque jo ur. Le groupe popu-
laire agrarien qui est le plus nom-
breux aux Cortès, a soutenu le gou-
vernement minoritaire jusqu'au mo-
ment où le parlement a été mis en
vacances. Il l'abandonne aujourd'hui
complètement et désire la crise mi-
nistérielle avant la rentrée des Cham-
bres.

II n'y a pas d'alliance
anglo-japonaise

*»***———
L'enjeu du Pacifique

Cependant Londres envoie
une mission

en Extrême-Orient
LONDRES, 21 (T. P.) — Le minis-

tère des affaires étrangères nippon
tout comme celui de Grande-Breta-
gne déclare ignorer les prétendues
négociations en vue de la reconsti-
tution de l'alliance militaire anglo-
japonaise .

Le principal objet de cet instru-
ment aurait été la création d'une
zone démilitarisée au sud des Phi-
lippines et la division des zones d'in-
fluence de l'Asie entre les deux pays,
l'Angleterre ayant les mains libres
en Asie centrale et le Japon dans
la Chine du nord.

Tout en démentant cette informa-
tion , les milieux officiels pensent
que le bruit en a pris naissance à
l'annonce de la mission commerciale
britannique qui se rendrait dams le
Mandchoukuo et au Japon.

Cette mission, déclare-t-on , a pour
but de développer les relations com-
merciales entre les trois pays.

Une protestation
britannique

La carence de l'Allemagne

LONDRES, 21 (T. P.) — On assure
que le gouvernement anglais a
adressé à l'Allemagne une note pro-
testant contre le fait que de nom-
breux importateurs allemands de
marchandises anglaises refusen t à

-nouveau de payer les fournisseurs
britanniques sous le prétexte que le
gouvernement de Berlin ne peut leur
remettre les devises étrangères qui
leur permettraient de se libérer vis-
à-vis de leurs créanciers étrangers.

Un bâtiment en construction
s'effondre en Sarre

Un mort et cinq blessés
SARREBBUCK, 20 (D. N. B.) —

Dans la ville sarroise de Bubach , um
grave accident s'est produit. Des ma-
çons étaient occupés sur un échafau-
dage lorsque le pignon du bâtiment
s'eïfondra, ensevelissant tous les ou-
vriers sous les décombres. Six d'en-
tre eux ont été grièvemen t blessés.
L'un est mort pendant qu'on le trans-
portait à l'hôpital. Les responsabili-
tés ne sont pas encore établies.

Un vieîBlard met
son neveu en loue

et le blesse grièvement
d'un coup de fusil

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE, 21
(T. P.) — Hier soir, à Saint-Georges
d'Hurtières, Jean Bois , 72 ans , a tiré
un coup de fusil sur son neveu âgé
de 52 ans.

Conduit à la gendarmerie , le vieil-
lard a été trouvé en possession d'un
pistolet chargé et d'un rasoir. La
victime est sérieusement atteinte.

Ce drame est l'épilogue d'une
vieille rancune de voisinage.

Deux nationaux-socialistes
exécutés en Autriche

VIENNE, 20. — Deux nationaux-
socialistes avaien t auj ourd'hui à ré-
pondre devant le tribunal de Vienne
de violation de la loi sur les explo-
sifs. Ils viennent tous deux d'Ischl.
Au cours d'une perquisition , au dé-
but d'août , on a trouvé chez eux une
grande quanti té  d'ammonite.

Le tribunal a déclaré les deux ac-
cusés Unterbarger et Saureis coupa-
bles et les a condamnés à mort par
pendaison.

L'exécution a eu lieu vers 20 heu-
res.

D'où vient cet argent ?
La police lausannoise a procédé,

dimanche matin , à l'arrestation de
deux Bernois, les nommés Otto B. et
Otto D., âgés de 28 et 30 ans, l'un se
disant musicien et l'autre cordonnier.

Les deux personnages, qui sont ex-
trêmement suspects, ont été appré-
hendés à la suite des circonstances
suivantes :

Arrivés samedi matin , vers 6 heu-
res, par un taxi de Bienne, les deux
Bernois retinrent une chambre dans
un hôtel modeste.

Ils paraissaient d'ailleurs être dans
une situation matérielle très précaire.
A la fin de la matinée, le portier de
l'hôtel, en mettant  de l'ordre dans la
chambre des deux individus, décou-
vrit sous l'oreiller de l'un d'eux un
portefeuille contenant 9500 fr. suis-
ses. Le portier jugea bon de prévenir
la police qui , mise en éveil, entreprit
de filer les personnages, qu 'elle put
ratt raper et arrêter.

On retrouva encore dans la poche
d'Otto B. une somme de 5600 francs
suisses.

Interrogés, les deux voyageurs, qui
paraissent fort suspects et se contre-
disent sur des points importants, ra-
content des histoires extraordinaires
pour ten ter de justifier l'énorme
somme qu 'ils possédaient sur eux.

Ils prétendent qu'ils ont rendu de
curieux services à un ingénieur zuri-
cois, pour le compte duquel ils au-
raien t touché, à Bienne, des sommes
importantes à plusieurs reprises, avec
une mise en scène assez mystérieuse.

La police poursuit son enquête. On
a bien l'impression de se trouver en
présence d'individus don t le passé,
encore frais, recèle des mystères
qu'on éclaircira bientôt.

Les sports
MOTOCYCLISME

Première course de côte
du Larmont

Pour la première fois à Pontarlier ,
le moto-club du Doubs a organisé
une course sur les flancs du Lar-
mont.

Dès 13 heures, la foule, très sporti-
ve à Pontarlier, envahit le contrôle
et, après avoir reçu son insigne, se
répand par groupes tout le long du
parcours qui représente environ 3 ki-
lomètres.

Un service d'ordre impeccable a
permis qu'aucun accident ne se pro-
duise.

Trois chutes sans gravité, tel est le
bilan des accidents' durant la jour-
née. La meilleure moyenne de la
journée a été homologuée à 62 km.
500.

Voici les principaux résultats :
Catégorie course: 100 cm " : 1. Cour-

bet, 4' 30", sur « Prester », moto-club
du Doubs ; 2. Christoni, 4' 46", M.
C. D., sur « Samisport ».

125 cm." : 1. Dumont, sur « Peu-
geot », 3' 49". — 175 cm 8 : 1. Bour-
quin , M. C. D., 3' 7", « Monet-Goyon ».
— 250 cm 3 : 1. Mathiot , M. C. D., 3'
9"ï/5, « Terrot ». — 350 cm' :, 1. Die-
trich, M. C. D., 2' 54"3/5, « Terrot ».
— 500 cm 5 : 1. Vermot, M. C. D„ 2'
53"l/5, « Terrot ».

Catégorie Sport : 100 cm." : 1. Hy-
mette, Pontarlier, 4' 2"2/5, sur « New-
Map ». — 250 cm" : 1. Vivat, le Locle,
4', sur « Mon et Goyon ». — 350 cm 3 :
.1. Tailleau , M. C. D., 3' 12"l/5, « Ter-
rot » ; 2. Perrenoud, 3' 32", « Con-
dor ». — 500 cm 3 : 1. Inglind, 2' 58"
2/5, « Norton » ; 2. Méroni, Neuchâtel,
3' 3"3/5, « Norton » ; 3. Meylan , Pon-
tarlier, 3' 9"l/5, « Terrot » ; 4. Aellen ,
3' 12"4/5, « Norton »; 5. Dumont, Neu-
châtel, 3' 14", « Peugeot » ; 6. Leuen-
berger, le Locle, 3' 20", « Norton ».

Side-car 500 cm 3 : 1. Henry, 3' 38".

JURA BERNOIS
Résumé des nouvelles

jurassiennes
— A Bienne , dimanche soir, un

joueur de Grasshoppers qui avait re-
çu un coup à la tête a dû être trans-
porté à l'hôpital Wildermeth. Il souf-
fre d'une très forte commotion céré-
brale.

— On était sans nouvelles de M.
Emile Nicolet , âgé de 85 ans, de
Saint-Imier. Ce n'est que samedi ma-
tin que M. Nicolet rentra à son do-
micile en automobile après avoir pas-
sé la nuit dans une ferme , près de
Mont-Crosin . Il s'est égaré en se pro-
menant et il trouva asile, la nuit ve-
nue, dans une ferme de la montagne
d'où il n 'a pu aviser plus tôt sa fa-
mille.

— A Sauley, dimanche après-midi ,
M. Amstutz, de Bienne, effectuant
son cours de répétition avec la batt.
caii. 12, qui circulait à bicyclette, a
été renversé par une auto. Griève-
ment blessé, il a été transporté à
l'hôpital de Delémont , où il est mort.

D'autre part , ' plusieurs conduc-
teurs appartenant également à la
batt. ean . 12, ont été victimes, dans
la même journée, d'accidents de mo-
to.

Les Etats-Unis adhèrent
au Bureau international

du travail
GENÈVE, 20. — Le représentant

du gouvernement des Etats-Unis à
Genève, M. Prentiss-Gilbert, a infor-
mé M. Phelan , faisant fonction de
directeur du BIT en l'absence de M.
Butler , que les Etats-Unis acceptent
l'invitation de devenir membre de
l'organisation internationale du
travail.

Les Etats-Unis étant un des huit
pays du monde les plus importants
au point de vue industriel , cela leur
confère le droit à un siège perma-
nent dans le conseil d'administra-
tion du BIT. Les Etas-Unis sont le
premier Etat  qui aura adhéré à l'or-
ganisation internat ionale  du travail
sans avoir jamais été membre de la
S. d. N.

La société suisse des officiers
et la défense nationale

AARAU, 20 Le comité de travail
de la société suisse des officiers a
tenu une réunion à Aarau. Il a été
décidé qu'un mémoire sera présenté
aux organes compétents de la Confé-
dération. Ceux-ci seront pr iés de s'oc-
cuper à bref délai d'un projet pré-
voyant la construction , aux fron-
tières est , nord et ouest , de petites
installations de barrage, qui seraient
permanentes et occupées, cas échéant ,
dans le plus court délai, par des
troupes de la région la plus proche,
cela afi n de rendre plus malaisée
toute attaque brusquée (par exemple
par des unités motorisées).

Le mémoire demandera aussi aux
autorités compétentes de hâter le plus
possible les études concernant la
protection aérienne et celle contre
les gaz.

Enfin , la sociét é suisse des offi-
ciers fit sienne la résolution déposée
par une section et invitant notre au-
t orité suprême à voter contre l'en-
trée de la Russie des Soviets dans la
S. d. N.

Carnet du jour
CINEMAS

Palace: Les ailes brisées.
Caméo : L'amour commande.
Chez Bernard : Celle qu'on accuse.
Apollo : Les deux canards.

De rnières dépêches de la nuit et du matin

M. Schuschnigg
est parti pour l'Italie

VIENNE, 20. — Dans le courant
de cet après-midi, le chancelier au-
trichien Schuschnigg se rend à Flo-
rence pouir y rencontrer M. Musso-
lini.

Le colonel Weber, commandan t cle la brigade thurgovienne pendant
le service act i f ,  a prononcé un discours devant le monument des

soldats morts pour leur pays cle 191k à 1918.
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En souvenir de l'occupation des frontières

LAUSANNE, 20. — Dans sa séance
de lundi après-midi, le Grand Con-
seil du canton de Vaud a voté en
premier débat un projet de décret
constituant une entreprise de cor-
rection pour deux ruisseaux des en-
virons de Vevey, ainsi que plusieurs
projets de naturalisation et un projet
modifiant la loi sur le service pu-
blic de placement ct l'assurancc-
chômage. Le Grand Conseil a enten-
du en fin de séance le rapport de la
commission des finances sur les
comptes d'Etat de 1933.

Au Grand Conseil vaudois

de mardi
(Extrait du Journal c Le Radio »)

SOTTENS: 12 h. 29, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40, Disques. 13 h ., Informa-
tions financières. 13 h. 05, Disques. 15 h.
59, Signal de l'heure 16 h., Concert par
l'O.R.S.R. 16 h. 45, Disques. 17 h. 15, Mu-
sique de danse d'autrefois. 18 h., Pour
Madame. 18 h. 45, Communiqué du Tou-
rtog-Cliub suiiese. 19 h., Les festivals de
Bayreuth en. 1934, entretien par M. de
Blonay. 19 h. 30, Radio-chronique. 19 h.
59, Prévisions météorologiques. 20 h., Soi-
rée popuiaire, avec le concoure du Oluib
die zlthers « Alp-Echo » et de l'Heure mu-
sicale. En tobei-mède, quelques monologues
par M. Mosse. 21 h., Informations. 21 h. 10,
Concert par le corps de musique de Land-
wehr. 21 h. 30, Chansons françaises par
Harry Marne. 21 h. 45, Suite du concert.

Télédiffusion : 6 h. 15 (Prancfort), Cul-
ture physique. 8 h. 57 (Neuchâtel), Signal ¦
de l'heure. 10 h. 30 (Toulouse-Limoges),
Concert d'orchestre. 14 h. (Lyon la Doua),
Concert. (14 h. 30), Musique de brasserie.
15 h. 30, Prograimme de Munster. 22 h.
(Vienne), Concert, (22 h. 50), Concert par
l'Orchestre de chamibre viennois. (24 h .).
Disques.

MUNSTER: 6 h. 15, Culture physique.
12 h. et 12 h. 40, Disques. 15 h . 30, Con-
cert par l'O.R.S.A. 16 h .. Programme de
Sottens. 18 h., Disques. 18 h . 30, Pour la
jeunesse. 19 h. 01, Pour les travailleurs.
19 h. 15. Disques. 19 h. 30, Récits de l'an-
cienne Suisse: Nicolas de Plue. 20 h. 05,
Concert de musique spirituelle, retr. de la
Cathédrale de Berne. 21 h. 20 , Concert
par l'O.R.S.A. 22 h. 05, Un sketch.

Télédiffusion : 8 h. 57, Programme de
Sottens. 13 h. 25 (Francfort), Extraits d'o-
péras. (14 h. 40), Causerie et émission
pour les enfants. 22 h, 15, Programme de
Sotteins.

MONTE-CENERI: 12 h. et 12 h . 33,
Concert par le Radio-orchestre. 13 h. 05,
Disques. 16 h.. Programme de Sottens. 20
h., Sélection d'opérettes par le Radio-or-
chestre. 20 h. 45, Musique gaie. 21 h. 30,
Musique de danse.

Radio-Paris: 12 h ., Concert symphoni-
que. 18 h. 20 , Causerie: L'industrie de la
caséine. 18 h . 45, Disques. 19 h .. Causerie
artistique. 19 h . 30, La vie pratique. 20 h.,
« Les Pirates de la Savane », pièce d'A.
Bourgeois et F. Dugué. 22 h. 30, Musique
de d'anse.

Londres régional: 20 h.. « Promenade-
Conicentt » : Programme consacré à Tchaï-
kovsky.

Bucarest: 20 h. 15, Concert symphoni-
que.

Paris P.T.T.. Tour Eiffel , Lyon la Doua ,
Strasbourg, Marseille ct Bordeaux: 20 h.
30, « La servante maîtresse », opéra-comi-
q>ue cks Peirgolèse. « Isabelle et Pantalon »,
opéra-bouffe de Roland Manuel.

Radio-Nord Italie: 20 h. 45, « SI », opé-
rette de Mascagnl.

Juan-les-Pins: 21 h.. Concert par l'or-
ohretre du Casino de Monte-Carlo.

Vienne: 22 h. 50. Concert par l'Orches-
tre de chambre viennois.
VJJWJJWJYJJYJVJVJJJVJYĴ ^̂
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Emissions radiophoniques

— ..-..,,,,.„¦,¦..

COMMER ÇANTS !
Pour installer
ou moderniser

VOTRE MAGASIN
adressez-vous à

R. LEOERMANN
S. A.

Tivoli 18 - LAUSANNE
La seule maison suisse spéciali-
sée depuis plus de 40 ans dans

L'AGENCEMENT DE MAGASINS
Des milliers de références

Catalogues - Dessins - Devis

-CHEZ BERNARD —v
Jusqu 'à jeudi soir ____

Celle qu'on accuse «|
C'est un film qui vous Iswïlj i

Au cirque Diabolo
Les vacances touchent à leur fin; avant

de rentrer ein classe, la petite troupe du
cirque Diabolo donnera encore une série
de représenta tions pour permettre au pu-
blic toujours plus nombreux d'assister à
oe charmant spectacle.
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f es manifestations
9e la région



Le paradis
de la contrebande

OPINIONS

Dans l'hebdomadaire « Candide »,
M. J .  Salonic conte avec humour
les observations qu 'il a faites dans
celte région qu'il appelle « la Zonie »
et à propos de quoi tant d'articles
ont été écrits. On l'a compris

^ 
il s'a-

git des zones franches. Et l'article
en question soulève plusieurs points
intéressants :

La Zonie est un vaste territoire de
400 kilomètres carrés qui , outre le
pays de Gex, comprend , au nord ,
une large bande du département de
Ja Haute-Savoie. Trente mille Zo-
niens habiten t la Zonie.

Sur la carte de France, la Zonie
est née le ler janvier 1934. Voici
comment : Le 7 juin 1932 , de hauts
magistrats siégeant à la Haye déci-
dèrent que dix-huit mois plus tard ,
les anciennes zones franches gessien-
nes et sardes seraient rétablies telles
qu 'elles avaient été instaurées en
1815.

A quoi bon rappeler les origines de
l'affaire ? La question des zones
franches est d'une rare complexité.
Les spécialistes les plus avertis de la
politique étrangère — ceux-là mê-
mes qui épiloguent encore sur l'af-
faire du « Lotus », qui tranchent en
deux phrases l'histoire du couloir
polonais et pour lesquels la question
d'Orient n'est qu'une amusette — les
spécialistes les plus qualifiés ne fu-
rent jamais d'accord lorsqu'il s'agit
de la débattre.

Constatons simplement :
Depuis le 14 janvier 1934, ainsi que

l'exigeait l'arrêt de la Haye, la Fran-
ce a effectué le ret rait de sa ligne de
douane à la limite des ancien nes zo-
nes de 1815, tout en maintenant un
cordon fiscal à la frontière politi-
que.

Depuis six mois, les territoires zo-
niens sont ouverts en franchise et
sans contingentements aux marchan-
dises de tous pays.

C'est le paradis de la contrebande.
Trois catégories très distinctes

d'individus profitent de la situation.
Dans l'ordre, ce sont les fraudeurs,
les contrebandiers... et ïes « gangs-
ters » de la contrebande.

Parlons d'abord des premiers.
Leur cas n'est pas pendable. Leur

attitude à la rigueur, peut se justi-

fier. Le sort en avait fait des victi-
mes. Il fallait bien se débrouiller
coûte que coûte !

Durand a six vaches, une basse-
cour et un vaste potager. Jusqu'au 31
décembre 1933, il vécut tant bien que
mal, comme son1 frè re du Poitou ou
de la Bresse.

Le 1er janv ier 1934, la zone devient
port rfranc. Durand va-t-fl pouvoir
tenir avec les nouveaux prix prati-
qués du jou r au lendemain sur le
marché zonien ? Impossible.

Son beurre qui , hier, valait 9 fr.
la livre, il ne peut le vendre 7 fr.
le kilo. A ce prix (de détail), des va-
gons entiers de beurre danois sont
arrivés pour la consommation zo-
nienne.

Durand ne peut soutenir la con-
currence. Le marché local lui est
fermé.

Mais à l'intérieur («l'intérieur »
pour un zonien , c'est la France sans
douaniers), il a la franchise d'en-
trée. Que fait Durand ? Pour com-
penser son manque à gagner en zo-
ne , il veut récupérer en territoire
assujetti .

C'est bien simple, il achète du
beurre danois, le baptise zonien,
passe la douane et va le vendre... à
l'intérieur avec sa production norma-
le.

Le plus souvent le douanier n'y
voi t goutte. Allez donc faire le dis-
tinguo entre le beurre danois et le
beurre du pays !

Il y a bien des contrôleurs, mais,
à chacun incombe la surveillance de
huit à dix communes. Vont-ils, ces
braves fonctionnaires, s'amuser à
contrôler la production laitière de
toutes les vaches de dix communes
essentiellement rurales ?

Pour ma part, m'intéressant à un
cas qui m'avait été signalé, j'ai pris
le crayon. Je sais à présent que, près
de Saint-Julien-en-Genevois, certai-
nes « tarines » peuvent produ ire quo-
tidiennement jusqu'à 20 kilos de
beurre. A ce rendement, le foin, bien
sûr, n'est pas trop cher.

Ne sont pas chères, non plus, les
graines pour la volaille, puisque cer-
taines pondeuses zoniennes — et
comme j e voudrais pouvoir vous en
dire la race ! — arrivent, entre deux
levers de soleils, à pousser jusqu'à
45 fois le petit gloussement de satis-
faction que vous connaissez. Zoniens,
aussi , sont donc baptisés les œufs de
Bulgarie vendus 1 fr . 50 la douzaine.

Mais il y a mieux. L'autre jour ,
j'ai vu, à la frontière, passer un ca-
mion chargé de balles de salades.
Laitues et scaroles venaient d'Espa-

gne. Or, vous le savez, rien ne res-
semble plus à une laitue de la ban-
lieue barcelonaise qu'une vulgaire
laitue de la zone franche savoyarde.
Cette salade — comme du reste une
partie du beurre danois et une cer-
taine quanti/té d'œufs bulgares —
était dirigée sur Genève.

Car il faut bien aussi le préciser' :
le zonien — c'est un des avantages
que les juge s de la Haye lui ont ac-
cordé — a le droit de passer en
Suisse, à tarifs réduits, les denrées
qu'il tire de son sol.

Pourquoi se gênerait-il plus d'un
côté de la frontière que de l'autre
pour « faire le coup du baptême » 1

Du côté de la campagne
Prenons garde aux guêpes
De l'avis du « Zurcher Bauer »,

1934 sera une « année de guêpes »,
telle qu 'on en n'aura pas vu depuis
des décennies. Partout, sur le sol,
sur les toits et même sur les arbres
en espaliers, on voit des nids en
quantité. Il s'agit donc d'en détruire
le plus possible, sinon les guêpes
risquent de devenir cet automne un
véritable fl éau.

Pour détruire les nids qui se trou-
vent sur les espaliers, on pourra,
dit le « Zurcher Bauer », là où il n'y
a absolurAent aucun danger d'incen-
die, prendre1 quelques bâtons de sou-
fre, les lier par un fil de fer à une
perche et brûler le nid à la tombée
de la nuit, c'est-à-dire au moment
où presque toutes les guêpes sont
rentrées. Quand les nids sont sous
le toit, il est naturellement impos-
sible de procéder à leur destruction
par le feu, à cause des dangers d'in-
cendie. On prendra donc un réci-
pient d'eau bouillante et un petit sac
qu'on plongera dans cette eau, et, à
la nuit tombante, on entourera le
nid de ce sac, puis on détachera le
nid, toujcftirs bien enveloppé dans
le sac humide, et on plongera le tout
dans l'eau chaude.

Les nids qui sont dans le sol sont
naturellement plus difficiles à dé-
truire. Voici, selon le « Zurcher
Bauer », un bon moyen d'y parvenir.
Tout d'abord, on repère soigneuse-
ment le nid, et l'on prépare, sur
une pelle, une motte de gazon bien
humide qu'on placera à proximité.
Puis, à la nuit tombante, on pren-
dra un bâton , on l'enfoncera dans
l'ouverture du nid jusqu'au fond , pour
détruire les rayons et leurs... habi-
tants , et l'on remuera aussi rapide-
ment que possible, afin que les guê-

pes qui essaient de sortir soient
écrasées contre les bords du nid. Au
bout de quelques minutes, on retire
le bâton tout gluant , et l'on piétine
le nid . Enfin , on remplit le creux
qui s'est ainsi formé par la motte
de terre que l'on avait préparée d'a-
vance.

Il va sans dire que, pour procéder
à ces opérations, il faut prendre
toutes les précautions qui s'impo-
sent , pour .éviter d'être piqué au cas
où des guêpes parviendraient à s'é-
chapper . Rappelons également qu 'il
faut couvrir soigneusement les bols
de confitures, les fruits , sucreries,
sirops, etc., sinon il peut fort bien
arriver qu'un jour on morde dans
un fruit ou un gâteau sur lequel se
trouve une guêpe, et que celle-ci ne
nous fasse payer cher notre impru-
dence.

Une réadaptation qui
s'impose

Ces derniers temps, la situation
s'est de nouveau notablement aggra-
vée sur le marché du bétail de bou-
cherie. Il faudra nécessairement y
remédier par des mesures nouvelles
destinées à rétablir, dans la mesure
du possible, l'équilibre entre la pro-
duction et les débouchés.

Il fut un temps où les possibilités
d'exportation des produ its laitiers
étaient si favorables que la produc-
tion suffisait à peine à couvrir les
besoins. De grandes entreprises s'é-
taient créées, qui avaient apporté le
bien-être et la prospérité dans main-
tes contrées. Quoi de plus naturel ,
dans ces conditions, que l'on se
soit efforcé de développer principa-
lement l'économie laitière et l'éle-
vage du bétail ? Aujourd'hui, la si-
tuation s'est modifiée du tou t au
tout. Nos possibilités d'exportation
se sont restreintes à un point qu'il
est urgent d'enrayer notre produc-
tion de lait et de viande.
. Les milieux agricoles ont proposé,
il y a quelque temps, de ramener
l'effectif du troupeau des vaches
laitières à un chiffre en rapport
avec les capacités de production de
denrées fourragères du pays, c'est-
à-dire de diminuer cet effectif d'en-
viron 100,000 têtes pour le ramener
à 800,000. Cette mesure entraînerait
une diminution non seulement de la
production laitière, mais aussi du
bétail de boucherie, et les prix ne
tarderaient pas à s'affermir.

Une autre question, en connexion
étroite avec la précédente, a trait
à l'aide aux populations montagnar-
des. A l'heure actuelle, il est in-
dispensable que les paysans de la
plaine augmentent leurs emblavures,

afin de laisser autant que possible
aux montagnards l'élevage du bétail ,
qui constitue à peu près leur seule
ressource. En augmentant la culture
des céréales, on n'accroîtra pas seu-
lement la production du blé, mais
aussi celle des denrées fourragères ,
ce qui diminuera d'autant les som-
mes élevées qni s'en vont à l'étran-
ger pour les produits de cette espè-
ce. N'est-il pas parfaitement anor-
mal de voir que, dans certaines ex-
ploitations agricoles, qui comptent
jusqu'à 60 têtes de bétail , on ne cul-
tive né céréales ni pommes de terre?
Il était entendu autrefois que le pay-
san devait produire.un peu de tout,
au lieu de se cantonner dans une
seule branche de la production. Or,
ce qui était vrai l'est encore, et plus
que jamais.

Il faut donc que notre agriculture
se mette sérieusement en devoir de
réadapter sa production. Cela ne si-
gnifie nullement qu'on doive perdre
de vue le grave problème de l'endet-
tement agricole. Mais il est évident
que la solution de ce problème serait
bien facilitée si l'on pouvait désor-
mais compter pour l'avenir sur une
meilleure adaptation de la produc-
tion aux besoins. C'est de cette fa-
çon qu'il fau t envisager le problè-
me ; sinon, on aura beau édicter les
règlements les plus mirifiques, on
ne pourra pas empêcher une catas-
trophe.

En vue des vendanges,
les C.F.F. étudient un tarif

exceptionnel
(C. P.). Les chemins de fer fédé-

raux annoncent la publication d'un
supplément provisoire au tarif ex-
ceptionnel No 50, concernant le
transport du moût, du vin nouveau,
du cidre et du poiré, valable du 1er
septembre au 31 décembre 1934.

Ce supplément accorde des réduc-
tions sensibles de taxes, accentuant
fortement les taxes déjà réduites du
tarif exceptionnel. La mesure s'appli-
quera aux envois de 5000 et de 10
mille kilos ou payant pour ce poids.
C'est une bonne auhaine pour nos
producteurs et leurs acheteurs.
Les perspectives de vendange

pour Neuchâtel
Une tournée dans le vignoble du

canton de Neuchâtel est, cette année,
très réconfortante. Les ceps sont
chargés de grappes saines et fournies.
Cela nous change de la maigre ré-
colte de 1933. Il va sans dire que,
comme partout , se manifestent des
différences. Mais la maturité a une
avance sensible : trois semaines en
tout cas sur la moyenne des années

précédentes. On remarque des grains
don t la pellicule s'amincit déjà et
prend la couleur d'ambre caractéris-
tique du raisin mûr — pour les
plant s du pays du moins.

Pour l'important vignoble de
Cortaillod et dans la vaste étendue
entre le lac et le village, plus spé-
cialement favorisée par l'exposition
au soleil , on estime la récolte à cinq
gerles de 100 litres de vendange, au-
trement dit de raisin cylindre, par
ouvrier de 352 mètres carrés.

Vu l'avance de l'année, on se pré-
occupe déjà des prix ; on formule un
chiffre à partir de 50 fr. la gerle da
vendange.

Dans le sud de la France
on a déjà vendangé

De Rivesaltes, on nous signale que
les premières vendanges de raisins
sont commencées. Cette maturité ra-
pide due aux chaleurs exceptionnel-
les est enregistrée en même temps
dan s les Pyrénées-Orientales et dans
le Gard. Le gros des vendanges ne
commencera véritablement que vers
le 25 aoû t , mais la précocité est, cette
année, particulièrement remarquable.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 26 jufflet: La raison J. TJ__H_. et
Cle Jack Watcfh Factory, k Hong-Kong,
succursale de Fleurier, fabrication et ven-
te d'hortagerte, société en nom coMectif,
à Fleurier, avec siège pitocipol à Hong-
Kong, est radiée d'offloe , son exploita-
tion ayant cessé ensuite de départ de
ees représentants.

— 26 Juillet: lia raison Gottfried Op-pliger, boulangerie, épicerie-mercerie, ar-
ttafles de ménage, à Travers, est radiée
ensuite de cessation, de commerce.

— 26 juillet: La raison C. Berger, suc-
oesseur des fils de C.-F. Berger, liqueurs
fines, à Couvet, est radiée ensuite de
décès du titulaire.

— 26 juillet: lia raison Jean Ruf, com-
merce de chaussures et réparations, k
Couvet, est radiée ensuite de décès de
son. chef.

— 26 juillet : La raison Eugène Franei,
commerce de faillies et sons, etc., à Tra-
vers, est radiée ensuite de cessation de
commerce.

— 27 juillet: La raison Johm Piaget,
commerce d'épicerie et mercerie, vins et
liqueurs, fromage, k Fleurier, est radiée
ensuite de décès de son chef.

— 28 juillet : La raison Frédéric Blaser,
oommeroe de vins, à Couvet, est radiée
ensuite de décès de son chef.

— 28 Juillet: La liquidation de la
société en nom collectif Vaucher et Ble-
ïer, serrurerie en tous genres, poêlerie, à
Fleurier, étant terminée, oette raison est
radiée, _i suite des affaires est reprise
par la maison Vaucher et Etaler frères,
k Fleurier.
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Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voies de terre, de mer et des airs

publié par la direction générale des postes et des télégraphes
. i :! Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du 23 au 28 août 1034 inclusivement
Les heures sans la remarque * (seulement correspondance-avion) ou 9 (aussi les correspondances-avion) ne concer-

nent que le courrier a transporter par la voie ordinaire.
!_____! 1, 11 ¦Il» I ¦Mil IIIII I I  I I  I m,,

i ¦ _ '" _ . 22 23 24 25 26 27 28A. Asie. •
1. Inde britannique 945» — 9«> _ _, — 13*0 2150* 

_ _ 
_ _ 2150* _

2.. a) Penang 946* — 2206 _ _ _ 1310 2150* 
_ _ _ _ _ _

b) Siam 9«* — 2208 — _ _ 1310 2150* 
_ _ _ 

- _ 2150* _
\ 3. a) Singapore 945* — 2005 _ _ _ 1310 2150* 

_ _ _ _ _ _ _
b) Indochine française — — 2()05 _ . —¦ _ 1310 _ _ _ _ _  2160* _

4. Ceylan — — 22oa — _ _ 1310 2160* 
_ _ _ _ _ _

I 5. Indes néerlandaises ... 945* — 2005 _ _ _ 1310 2150* _ _ _ _ _ _ ;
!ï 6. Chine. Iles Philippines 2208 _ _ _ _ 

__ — , — 2208 
_ _ _ _ _

Chine méridion. Philip. 945* — 2208 _ _ _ 2150* _ _ _ 2208 _ 2150* _
7. Japon — — 2208 _ _ _ _ _ _ _ 2208 _ _ _
8. Ile de Chypre g45 — — — — — 1310 _ _ _ 

_ _ 
_ _

j 9. a) Irak 9«" _ _ — 2150 _ 1310 2150* _ _ 2160 _ 2150* _
b) Perse méridionale . 945* — — — — — 2160* — _ _ — — 2150* _

10. Perse septentrionale .. 9*55 13" 1310 — 13-0 _ 1310 2160* _ _ 1310 _ 1310 2160*
11. Palestine 945 Jaffa , 9« — — — 1310 Jaffa , _ _ 2150 _ 2150» _

Jérus. 945* Jérus. —
2150* 2206

12. Syrie 945 Beyrouth — — 2150 — 1310 2150* 2150 _ 2150*
Damas. 94S* 

B. Afrique.
1. Afrique du sud .. 2150* 2206 _ _  _ _  _ _  _ _  _ _  _ _ j

' 2. Afrique orient, britan. 2150* — 945 — _ — 1310 _ _ _ 945 Dar es 2206 — ;i
I 3. Afrique orient, portug. 2160* 2206 — — — — _ _ _ _  Salam «cpt. 

_ _
4. Algérie 14-0 1554* «43 1554* 1410 1554* 1410 1554* _ _ 1410 1554* 1410 1554*
5. Cameroun 22°8 "~

Zone française —- — — — — — 1554* — 638 _ 2005 — _ _.
Zone britannique — — — — — — — — — — 20°5 — — — "

6. Congo belge t
a) Borna, Matadi, Léo-

poldville — — 2005 _ _ _  _ _  _ _ 6 3 8 — _ _
b) EMsabethville 2160 _ _ _  _ _  _ _  _ _  Léopoidv. sit. _ _ |

| 7. Côte d'Or — — — —¦ — — 1554* _ _ _ 2005 — j — — j
l 8. Egypte 9*6* 2150* 945 _ _ — 1310 2150» _ _ 2 160 lettres 2160 lettres

2208 — 0 post. p. aH. o. post. p. aff.
2150* _

9. Eth iopie — — — — — — 13-0 _ _ _ 945 _ 2206 _
10. Lybie 2150* _ 2005 Tripoli 2008 Bengasi 2160* — _ _ 2005 Tripoli 2160* _. ]

2150* 2150» 2150»
11. Maroc (Tous les jours 1) 1554* _ 1554* _ 1554* _ 1554» _ _ _ 1554* _ 1554* — j
12. Sénégal — — — — — — 1554* 

_ _ _ _ _ _ _
13. Tunisie 1554* — 1554* _ 1410 1554* 1554* _ _ _ 1410 1554* 1410 1554*

C. Amérique.
1. Etats-Unis d'Amérique 2005 — _ _ 2005 _ — _ _ _ _ _ 2005 _
2. Canada — — — — 2005 _ _ _ _ _ _ _ 20°5 — j

i 3. Mexique, Costa - Rica ,
Guatemala, Salvador , — — — — 2005 — _ — — _ — — 2005 _
Cuba, Colombie, Equa., |
Pérou et Chili septentr. — — — — — — 1554* — — — — — — _

! 4. Venezuela 638 _ _ _ 638 _ _ _ 2208 _ 2005 _ 1622 _
ï 5. Brésil

a) Rio-de-Janeiro 
et Sao-Paolo —- — 945 — 638 2206* 1554* 

_ _ _ _ _ _ _
b) Récif e et Sao Salvad. — — — — 2206* _ 1554» — ! — — 1623 — _ _ ;
c) Belem — — — — 2206* _ 1554* _ _ _ 1522 

_ _ 
6. Argentine , Uruguay, Pa-

raguay, Chili (sauf le 1
nord) — — 945 — 638 2206* 1554* 

_ _ _ 
_ _ 3

| 7. Bolivie
a) Villazon — — — — 2206* _ 1554* _ _ _ _ _ _ _ j
b) La Paz — — — — 1622 2206* 1554* 

_ _ 
— _ _ _ _ j

I

I». Oeéanie. 13W 8aul
1. Australie — — — — — l'ouest — I
2. Nouvelle-Zélande 638 

_ _ _ _ 
_ 13105 _ _ _ _ _ _ _

• Courrier ordinaire: remise plusieurs * . , ( * Par correspondance-avion seulement :?fols par Jour au service français. Correspondances-avion y 5 Aussl par Bvlon
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Varices ouvertes
DARTRES - ECZEMAS - COUPURES - DÉMANGEAI-
SONS - CREVASSES - ÉRUPTIONS DE LA PEAU
BRULURES, etc. P. 410-2 Yv.

¦

Vous qui souffrez , faites un dernier essai
avec le merveilleux

Baume du Pèlerin
Boîte Fr. 1.—.. Pot Fr. 2.25, toutes pharmacies

Pour traitements de routes, trottoirs, sentiers,
places, tennis, terrasses, utilisez le bitume à froid

BITUSOIx
Demandez offres et prospectus à

LANGEOL S. A. ^
lt_ h___

Dépôt Rare Boudry
<r_ mm *mr*r_ _ M m m__ mn ¦¦¦ ¦¦¦ ¦ 

fek VIN fil ANC JT^

Nouveaux prix ——
Fr. 1.10 la bout. Fr. 1. 30 le litre
verre en plus : 
— ZIMMERMANN S. A.

*

Cours de lecture labiale
pour les personnes d'ouïe faible

organisé par la Société romande pour la lutte contre les
effets de la surdité,
du 3 au 22 septembre, à la Chaux-de-Fonds

Pour tous renseignements et inscriptions, s'adresser
à M. Marc Reymond , président de l'Amicale des sourds,
la Chaux-de-Fonds, 16, rue de l'Envers. P567-38C

; 1 Très bon marché
H DvACSina 11 excel!entes serviettes hy- m AE

;J9 j-, r I W_ QIBiU giéni ques 10 pièces à .\w*A11 Daniaf lll f lr" i|,ali ,t6 , _Q Cru|0ICI ««¦%¦ 4 rouleaux pour ¦?«)

I Excellent savon de Marseille 7E
4 morceaux pour "¦! 9

\ Eau de Cologne 2 nacons PoUr -.75
1 chez CîUYE-PKÊTRE
[H St-Honoré Numa-Droz
_¦ Maison du pays



Autorisations de masseurs
MM. André Flotiront et Henri Por-

ret à Bévilard ont été autorisés par
le Conseil d'Etat à pratiquer dans le
canton de Neuchâtel en qualité de
masseurs.

LA VILLE
Dons pour les chômeurs

L'office communal du travail a re-
çu avec reconnaissance les dons sui-
vants en faveur des chômeurs les
plus nécessiteux.

Employés de la Société coopérative
de consommation 87 fr. 70 ; Mlle G.,
10 fr. ; M. H„ 3 fr. 60 ; Maison Pri-
meurs S. A., 1200 kg. d'oranges.

I_es Halles
de Neuchâtel

Ce que Von dit de nous

' M. Marcel-D. Muller, architecte di-
plômé, à Lausanne, écri t dans le
< Bulletin technique de la Suisse ro-
mande », les lignes fort intéressan-
tes qui suivent :

« Neuchâtel est peut-être parmi
nos villes suisses celle qui possède,
réunis sur un petit espace, les plus
beaux édifices datant de la Renais-
sance. Ses nombreux hôtels particu-
liers témoignent de la prospérité du
dix-huitième siècle neuchâtelois et
sont en tous points remarquables.

» Outre l'Hôtel de ville, Neuchâtel
possède un bâtiment public que lui
ont légué ses princes et qui est d'un
genre assez peu commun dans notre
pays. Il s'agit ici du bâtiment des
Halles, situé à la place des Halles , à
laquelle il constitue un fond de ta-
bleau fort pittoresque, avec ses tou-
relles et bretèqu e d'angle. Cette pla-
ce a, d'ailleurs, gardé son caractère
ancien et le marché qui s'y tient y
trouve un cadre des plus intéressants.

» L'édifice date de, 1570 et fut cons-
truit suivant les plans de Laurent
Perrenoud, architecte , par les Or-
léans-Longueville, alors princes sou-
verains de Neuchâtel. Ces halles sont
assez particulières ; elles ont une cer-
taine parenté avec celles de Fribourg-
en-Brisgau. La bretèque de coin et
les tourelles l'apparentent nettement
au moyen âge allemand , alors que les
éléments de détail sont plutôt d'ins-
piration française.

» Voici donc un monument qui,
par l'intérê t qu'il présente au point
de vue architectural, mérite d'être
préservé. Il est plutôt navrant de de-
voir constater que l'édifice est dans
un état d'entretien qui laisse sérieu-
sement à désirer et que l'on a laissé
les artisans qui louent les arcades ap-
poser des enseignes commerciales
qui, par leurs dimensions et leur
couleur profanent lit téralement cette
belle architecture.

» La loi neuchàteloise sur les cons-
tructions permet à l'autorité d'inter-
dire l'application de panneaux-récla-
mes ou enseignes de nature à altérer
l'aspect d'une rue ou d'un site ; ceci
par l'articl e 105. Il serait heureux de
voir dans le cas présent les autori-
tés compétentes prendre les mesures
qui s'imposent pour la préservation
de cet édifice qui est un des plus
beaux de Neuchâtel .

» Notre patrimoine artistique ne
présente pas la richesse de celui de
certains pays qui nous entourent ,
aussi devons-nous garder avec d'au-
tant plus d'attention les monuments
qui ornent nos villes, lorsqu 'ils pré-
sentent une réelle valeur architectu-
rale comme c'est le cas pour les
Halles de Neuchâtel. »

(Réd .). — On se souvient que nous
nous étions déjà élevé dans «Les cho-
ses qu'il faut  dire... et les autres »
contre cette bizarrerie assez pénible.

Avant le deuxième four
de Suisse cycliste
Notre grand concours

de pronostics
Le résultat de notre grand con-

cours de pronostics ne s'est pas fait
attendre ; aujourd'hui déjà , nous
avons reçu nombre de bulletins de
concours .

Rappelon s aux concurrents de
notre concours que les pronostics
doivent être établis sur le question-
naire spécial paru dans notre nu-
méro du lundi 20 août , et non sur
des feuilles quelconques , et que les
envois doivent nous parvenir sous
enveloppe portant la mention « Con-
cours de pronostics du Tour de
Suisse ».

Afi n de faciliter la tâche des
concurrents , nous rappelons encore
que 1325 lecteurs ont  pris part au
concours de l'an dernier.

La souscription neuchàteloise
Listes précédentes . . . fr. 71.10
Anonyme » 1.—
Un apprenti cycliste . . » —.50
Anonyme » —.50
A. Grandjean , cycles et acces-

soires en gros . . . .  » 10.—
Total fr. 83.10

La souscription continue.

Souscription
en faveur de la veuve de M.
Kaenel victime de l'ouragan

du 22 juillet
O. T., 2 fr. ; B. S., Corcelles, 1 fr. ;

Urtenen , 1 fr . 50 ; anonyme, 5 fr. ;
L. F., 5 fr. — Total à ce j our : 1949
francs.

I>a souscription sera close
samedi 25 août.

Au Conseil général de Saint-Biaise

Une nouvelle industrie
aux anciennes usines Martini

VIGNOBLE

(Corr.) Convoqué d'urgence et
par devoir, pour samedi après-midi,
le Conseil général de Saint-Biaise a
tenu une importante séance en vue
de discuter de la participation fi-
nancière de la commune à la vente
de l'usine Martini, qui, rappelons-le,
a fermé ses portes en juin.

Le rapport présenté par le Conseil
communal nous apprend , en effet,
que dans le courant de ce mois, la
fabrique d'automobile Renault , a
Paris, a demandé à la fabrique Ber-
na , à Olten , d'exécuter le montage
de ses châssis et de ses carrosseries
pour le marché suisse. La Berna a
alors entrepris des pourparlers en
vue du rachat , pour le prix maxi-
mum de 150,000 , fr., des usines de
Saint-Biaise où serait effectué ce
travail . Pour aboutir à cette solu-
tion , la commune de Saint-Biaise
devrait y participer par un verse-
ment de 20,000 fr. à fonds perdus ;
à défaut , la Berna envisage l'agran-
dissement de sa fabrique d'Olten.

Ensuite d'une conférence tenue
samedi matin , il résulte que la
tra n sformation de la Martini com-
mencerait sitôt l'accord intervenu
et la nouvelle activité de l'usine
pourrait reprendre d'ici un ou deux
mois. Le nombre des ouvriers occu-
pés pour le montage des voitures
Renault peut être évalué, pour
commencer, à une cinquantaine.
Précisons à ce sujet que les usines
Renault livrent en Suisse 5 à 600
voitures par an.

D'autre part , la société de vente
Renault , actuellement à Genève, se
transférerait également à Saint-Blai-
Se où elle transporterait son per-
sonnel et installerait un atelier de
réparations avec vente des pièces de
rechange des voitures Renault ; cet-
te seconde branch e d'activité occu-
perait également, au début, une cin-
quantaine d'employés et ouvriers.

Le conseil d'administration de la
Berna , à Olten , devra prendre une
décision . C'est la raison pour la-
quelle notre Conseil général a été
convoqué si précipitamment car de
sa décision dépendra la décision de
la Berna. D'autre part , les organes
compétents "du gouvernement canto-
nal suiven t aussi cette affaire de
près.
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La discussion qui intervint au
Conseil général prouva d'emblée
que nos édiles se montraient favora-
bles à la réalisation de ce projet ,
bien qu'aucune contre-prestation ne
soit offerte en échange du sacrifice
financier demandé. Dans la situa-
tion actuelle, les autorités conscien-
tes de leur devoir doivent , en effet,
tout mettre en œuvre pour procu-
rer du travail aux nombreux ci-
toyens malheureusement réduits à
l'inactivité, et notre Conseil général
a tenu à prouver, par des actes, cet-
te compréhension des devoirs de so-
lidarité. A l'unanimité , il a donc vo-
té le crédit de 20,000 fr. qui permet-
tra probablement à une importante
industrie nouvelle de s'installer dans
notre canton , mais à la condition
que les anciens ouvriers de la Mar-
tini habitant Saint-Biaise, ainsi que
les travailleurs de la localité soient
les premiers engagés dans la nou-
velle entreprise . A ce sujet , il paraît
que le directeur de la Berna a don-
né du reste des assurances formel-
les.

La question de la participation fi-
nancière de la commune de Marin a
aussi été soulevée, mais il ne sem-
ble pas que cette éventualité puisse
être envisagée bien que Marin ait
également tou t intérêt à voir les usi-
nes de Saint-Biaise reprendre leur
activité.

Ainsi , l'aboutissement de cette af-
fair e aura pour effet , non seulement
de procurer du travail à la main
d'œuvre locale et d'améliorer la si-
tuation économique de toute la po-
pulation de notre village, mais le
budget de chômage de la commune
se verra sensiblement allégé et les
services industriels auront un con-
sommateur intéressant pour l'élec-
tricité et l'eau ; cle nouveaux con-
tribuables se fixeront à Saint-Biaise ,
nous aurons des amateurs pour les
divers logements inoccupés et une
ère de prospérité peut être envisa-
gée pou r la commune et toute sa
population.

Il ne nous reste plus qu'à souhai-
ter que le conseil d'administration
de la Berna prenne une décision
conform e à nos espoirs. (Réd . —
D'après les renseignements que nous
avons pris hier, • les pourparlers
sont en bonne voie.)

CORCELLES
Une affaire  vite réglée

(Corr.) Lundi matin , sur la route
cantonale , à la limite des villages de
Peseux et Corcelles, un commission-
naire de boucherie, monté à bicyclet-
te, et une voiture conduite par un
étranger, un Brésilien sauf erreur,
sont entrées en collision ensuite d'un
fatal  concours de circonstances.
Alors que le jeune homme n 'était que
très légèrement blessé à un pied, son
vélo sortit hors d'usage de l'aventure.
Une explication qui ne dura guère
aboutit bientôt au paiement de la bi-
cyclette par l'automobiliste, au prix
convenu de 80 fr. et notre homme
reparti t bientôt en quatrième vitesse,
cependant que l'autre ramenait son
vélo sur son dos.

SAINT-BLAISE
Un fruit  de taille

Un habitant du village a cueilli
dans son verger une pomme ayant
47 centimètres de circonférence et pe-
sant 750 grammes.

La cure protestante
du Landeron est cambriolée

à son tour
Deux mille francs

ont disparu
(Corr.) Lundi après-midi, M. Quar-

tier-la-Tente, pasteur au Landeron,
qui était parti en excursion avec sa
famille a été victime d'un audacieux
cambriolage.

A son retour, il constata qu'un vo-
leur s'était introduit dans la cure en
fracturant les fenêtres de la cuisine.
Le bureau a été complètement fouillé.
Ne trouvant aucune somme d'argent
le voleur porta ses recherches dans
les autres chambres. Il fractura un
secrétaire dans lequel il trouva une
somme de 1700 francs soit un billet
de 1000 francs et sept billets de 100
francs. Il s'empara également d'une
cachemaille contenan t de l'argent de
la paroisse et de portemonnaies ap-
partenant aux enfan ts. La somme vo-
lée s'élève à environ 2000 fr. Par
contre, les bijoux n'ont pas été tou-
chés. On suppose que le voleur est le
même que celui qui s'est introduit
dans la nuit de mercredi à j eudi dates
la cure nationale de Corcelles. ' n '

CORTAILLOD ,.
Les obsèques

de M. Henry Aubert
Samedi après-midi, à Cortaillod,

son village natal et son lieu d'origi-
ne, ont eu Heu les obsèques du pro-
fesseur H. Aubert, dont nous avons
relaté l'assassinat à Florence.

Après un culte au domicile des
sœurs de M. Aubert, le convoi funè-
bre est parti, au son des cloches,
pour le cimetière de Cortaillod. Le
deuil était conduit par le frère du
défunt , âgé de 80 ans. Des amis
étaient venus nombreux de plu-
sieurs villes romandes. Presque
toute la population masculine de
Cortaillod a pris part à la cérémo-
nie, ainsi que maintes per-
sonnes des environs et de Neuchâtel.

Devant la tomb 'e, le curé Barras et
le pasteur Bourquin ont évoqué les
qualités de M. Henry Aubert , son
érudition , sa bonne grâce, son tem-
pérament serviable et charitable , sa
foi profonde, son enthousiasme.

VAL-DE -RUZ
Réunion des sous-officiers

aux Gollièrcs
La fête régionale des sous-officiers

du Val-de-Ruz a eu lieu dimanche
sur l'emplacement des Gollières .
La matinée était réservée aux diver s

concours que le public suivit avec
un intérê t marqué et où de fort bons
résultats furent enregistrés. Voici-lès
premiers prix à chaque épreuve :

Tir au fusil : Ont obtenu la men-
tion délivrée pour un total de lt)2
points : Sermet Ariste, 107 ; Bron
Chartes, 105 ; Egli Ed., 105 ; Joraod
Auguste, 104 ; Gaffner Georges, 103.

Pistolet j  Mention délivrée pour
128 points : Bron Charles, 129 ; Marti
Georges, 126 i Môsset Eugène , 125' ;
Guyot Maurice , 118 -, Zehnder Au-
guste, 115.

Lancement de grenades : Schnetz
Robert , 36,2 points ; Monnier Phi-
lippe, 33,9 ; Pérrinjaquet Paul , 32,6 ;
Sermet Ariste, 29,8 ; Blandenier
Henri , 29,6.

Obstacles : Cuche, Marcel , 92 ; Ja-
vet André, 92 ; Pérrinjaquet Paul,
89,5 ; Galley Fritz,- 80 ; Blandenier
Henri , 78.

Au fusil , sur bonne cible Golliè-
res : Meyer Paul , 48 ; Monnier Gas-
ton , 46 ; Sermet Ariste, 45 ; Bron
Charles, 44 ; Marti Georges, 43.

A une course d'obstacles amateurs,
M. Bernard Challendes, de Fontaines,
se classa premier et aura l'avantage
d'un baptême de l'air gratuit , ac-
cordé par le club neuchâtelois d'a-
viation.

Réunion de Chuffort
(Corr.) Par ce magnifique diman-

che d'août a eu lieu la traditionnelle
rencontre de Chuffort organisée de-
puis 1873 par les Unions, chrétiennes
de jeunes gens neuchâteloises et ju-
rassiennes. Un grand nombre de par-
ticipants venus des quatre points
cardinaux se pressaient sur le vert
pâturage.

Le culte du matin fut présidé par
le pasteur Robert Du Pasquier de
l'Eglise libre de Cormoret. Après un
joyeux pique-nique sous les hêtres,
il y eut l'après-midi une séance des
plus intéressantes qui comportait
une causerie fort applaudie de M.
Bersot, médecin au Landeron ,, sur la
« discipline personnelle ». Et sur
l'herbette, jeux , chants ' et rondes
sont allés leur train , tandis qu'au
haut du pâturage : « plus d'un ré-
garde aussi , qui n'est pas de la fête%.

DOMBRESSON
Avec nos chiens policiers
(Corr.) Le club des chiens poli-

ciers du Val-de-Ruz que préside M.
Paul Cuche dé Fontainemeion, a or-
ganisé dimanche après-midi, dans le
parc de l'orphelinat Borel, une inté-
ressante démonstration , suivie avec
intérêt par un nombreux public. Une
dizaine de chiens policiers ont par-
ticipé à des exercices de saut, de
course, et surtout de recherches,
ceci en vue du prochain concours
intercantonal qui aura lieu à Neu-
châtel le mois prochain.

CERNIER
Auto contre un poteau

Il était un peu plus de minuit,
dans la nuit de samedi à dimanch e,
lorsqu'un automobiliste de la ré-
gion qui paraissait conduire sa ma-
chine avec un peu d'énervement
s'en vint, en marche arrière, donner
à pleins gaz contre un poteau de la
ligne du tram situé à l'entrée est
du village de Cernier.

Le choc fut si violent que le po-
teau s'abattit , mais fort heureuse-
ment aussi qu 'à cette heure tardive,
le courant était interrompu, sinon
les conséquences de cet accident
pouvaient être graves.

BOUDEVILLIERS
Une collision

(Corr.) Dimanche, vers 6 heures
du soir, une voiture vaudoise, appar-
tenant à M. Diciler, conduite par lui,
et qui contenait quatre personnes,
descendait de la Chaux-de-Fonds et
traversait le village de Boudevilliers
à 40 kilomètres à l'heure.

Apercevant le troupeau de M. Paul
Chollet qui menait ses chèvres à l'a-
breuvoir, à la hauteur du collège, le
conducteur de l'auto freina sagement,
ce qui n'empêcha pas une jeune bête
um peu effrayée de se jeter sur la
machine, qui était précédée d'une
forte Chrysler, et de briser de la cor-
ne la glace de l'avant.

Le fait que l'auto vaudoise était
munie d'une seconde glace de protec-
tion empêcha que le conducteur ou
son voisin ne fût blessé. Les dégâts
ne sont donc que matériels.

RÉGION DES LACS
BUSSY sur Estavayer
Cbute de motocycliste

(Corr.) Dans la nuit de samedi à
dimanche, M. -E. Rossier, menuisier
à Bussy, revenait du « Tirage » de
Payerne, vers les 4 heures du matin,
à motocyclette.

Il avait sur le siège arrière de sa
machine M. Maurice Pillonel, égale-
ment de Bussy. Arrivé sur le Pont
de l'Arrignon, la lumière de la ma-
chine fit subitement défaut et le
conducteur ne voyant plus sa route
sauta un fossé et tomba dans un
champ. Son compagnon fit un ma-
gistral saut périlleux et se trouva
étendu soudain à côté du^motocy-
cliste.

Tous deux s'en tirçnt sans trop de
mal. Par contre, la machine a pas-
sablement souffert.

ESTAVAYER
Cours de samaritains

(Corr.) Dimanche, la section d'Es-
tavayer de la société suisse des sa-
maritains a eu son exercice de cam-
pagne dans la région Font-Chatil-
lon-Châbles. Une trentaine de per-
sonnes y participèrent.

La supposition était la suivante :
par un temps de brouillard très
dense, un avion survole la région
très bas ; le pilote par suite du
brouillard ne voit pas la colline de
Chatillon et vient s'écraser avec ses
passagers dans les taillis surplom-
bant le village de Font . La tâche des
samaritaines et samaritains consiste
dès lors à rechercher les blessés.

L'exercice contrôlé par le docteur
Thurler réussit à merveille, et fous
les blessés, au nombre de 13, furent
ramenés en un temps relativement
court à l'infirmerie provisoire ins-
tallée à l'école de Font.

I VALLÉE DE LA BROYE |
PAYERNE

Mort subite d'un enfant
sur un carrousel - aéroplane

La fête du Tira ge battait son plein
dimanche après-midi, à Payerne,
lorsqu'un triste accident vint jeter la
consternation dans la foule sur la
place de fête.

Un garçonnet de six ans, fils de M.
Henri Jomini , marchef

^
de cavalerie,

se trouvait en compagnie de son pè-
re sur le carrousel-aéroplane, lors-
que brusquement il mourut dans les
bras de son père.

Le garçonnet était faible de santé,
peut-être n 'a-t-il pas supporté l'at-
traction. D'autre part, peut-être a-t-
il eu une congestion , il avait mangé
rapidement une glace peu avant sa
mort.

Le médecin mandé d urgence ne
put que constater le décès du pau-
vre petit.

| VAL-DE -TRAVERS
MOTIERS

Que de champignons !
(Corr.) La semaine dernière, il a

été cueilli sur nos montagnes, en par-
ticulier du côté vaudois, une quantité
inusitée de bolets. Malgr é le nombre
imposant de chercheurs qui se ren-
den t chaque jour dans les pâturages ,
tous y fon t des cueillettes de plu-
sieurs kilos. Ces champignons qui se
vendaient il y a quelques jours 3 fr.
le kilo et plus, ne trouvent que diffi-
cilement preneurs aujourd'hui à 1 fr.
80 et 2 fr. le kilo.

| A LA FRONTIÈRE I
BESANCON

IVoyade dans lé Doubs
M. Max Bourquin, cafetier , qui

était sorti jeudi vers 13 h. d'une
guinguette au bord du Doubs, à Ma-
zagran, n'avait pas reparu à son do-
micile. Son cadavre a été retrouvé
dans le Doubs. On croit qu 'il s'agit
d'un accident.

| AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un vieillard blessé
par des tôles

Dimanche, M. Auguste Boss, âgé de
67 ans , domicilié rue de l'HôteJ de
Ville 67, s'est assez sérieusement cou-
pé à la cheville en faisant une chute
sur de vieilles tôles placées sur un
sentier, derrière son domicile.

LES PONTS-DE-MARTEL
Une jambe cassée

(Corr.) Lundi soir, à 18 h. Y , une
demoiselle d'un certai n âge descen-
dait la grande rue, lorsqu 'arrivée
vers la rue du Collège un jeune cy-
cliste allant à une allure normale et
tenant sa droite, avertit qu'il allait
la dépasser. La demoiselle, Mlle Tra-
col, fit inconsciemment un mouve-
men t à gauche et fut renversée par le
cycliste.

Tandis que ce dernier se relevait
et pouvait continuer sa route, la pas-
sante avait la jambe gauche fractu-
rée au-dessous du genou. Un automo-
biliste complaisant la conduisit chez
elle, aidé par des voisins. Le docteur,
demandé immédiatement, après avoir
prodigué les premiers soins ordonna
son transfert à l'hôpital.

JURA VAUDOIS
SAINTE - CROIX

Au cours d'une collision
les occupants d'une moto

sont blessés
Débouchant en motocyclette de la

rue de l'Industrie , lun di à 13 h. 45,
M. Eugène Junod , charron à Ste-
Croix, est entré en collision, à l'a-
venue des Alpes, avec l'automobile
de M. Paul Jaquemet, mécanicien à
Couvet, qui se rendait à Lausanne.
M. Junod avait en croupe sa mère,
Mme Clémentine Junod . Mme Ju-
nod a une plaie à la tête et à la
jambe gauche, son fils une fracture
de la jambe gauche.

Etat civil de fleuehâtel
NAISSANCES

14. Georges-Lucien, fils de Louis Zwah-
len , k Cornaux et d'Ida Anker.

15. Elisabeth-Maria-Theresla , fille de
Franz-Xaver Borer, à NeuiohaVfcel et de
Beirtha-Paulinia Meletrl_us.16. Marie-Claire, fille de René-Daniel
Thiébaud , à Neuchàtei et de Marle-Loul-
se Attinger.

16. Marguerite-Bluette, fille de Paul-
Emile Matthey, à Savagnier et de Bertha
Kocher.

17. Rémy-Armand, fils de Charles-Ar-
mand Junod , à Neuchâtel et d'Ellse-Ro-
salle Haemmerli.

DÉCÈS
14. Jeanne-Marguerite Facchinetti-Re-

naud , née le 25 août 1910, épouse de Re-
né Facchinetti .

15. Ruth-Allce Cuche-Sermet, née le 30
août 1904, épouse d'Auguste Cuche, k
Dômbresson.
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Bulletin météorologique
des C.F.F., du 20 août 1934, à 6 h. 40

Heureux ceux qui procurent la
paix, car ils seront appelés en-
fants de Dieu.

Monsieur Georges Juvet-Debos-
sens, à Fleurier ;

Madame et Monsieur Paul Leùba-
Juvet , à Travers ;

Monsieur Jean-Louis Leuba , à Tra-
vers ;

Madame veuve Eugénie Debos-
sens, à Couvet , et ses enfants ;

Mademoiselle Emma Juvet, à
Buttes ;

Monsieur et Madame Alfred Juvet-
Leuba, à Buttes, et leurs enfants ;

Les enfants de feu Gustave Béguin-
Debossens ;

Les enfants de feu Ernest Juvet-
Vaucher , à Bienne,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame

Berthe JUVET-DEBOSSENS
leur bien chère épouse, mère, belle-
mere, grand'mère, belle-sœur, tante
et parente qui s'est éteinte paisible-
ment dans la paix de son Seigneur,
aujourd'hui à 3 h. 30, dans sa 76me
année.

Ma grâce te suffit.
Travers, dimanche 19 août 1934.
L'ensevelissement, sans suite , aura

lieu à Travers , mardi 21 août 1934,
à 13 h. 15.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient tleo de lettre de faire part

Monsieur et Madame Albert San-
doz, leurs enfants et petits-enfants,
à la Coudre ; Madame Henri Hugue-
nin-Sandoz et ses enfants , à Neuchâ-
tel ; Madame Auguste Sandoz, ses
enfants et petits-enfants , à Corcel-
les ; Madame et Monsieur Alexandre
Dardel-Sandoz , à Cernier ; Monsieur
et Madame Oscar Sandoz et leurs en-
fants, à Neuchâtel ; Madame Charles
Wittwer et ses enfants , à Saint-
Biaise, ainsi que les familles paren-
tes et alliées Sandoz, Wittwer, Mayor,
Seilaz et Muller , ont le grand cha-
grin de faire part du décès de leur
chère mère, belle-mère, grand'mère
et arrière-grand'mère,

Madame Emile SANDOZ
née WITTWER

que Dieu a reprise à Lui paisible-
ment après une courte maladie, le
18 août 1934, à l'âge de 83 ans.

Heureux ceux qui procurent la
paix.

C'est Dieu qui donne le repos
à ceux qu'il aime.

Ps. CXX V. 11. 2.
L'ensevelissement aura lieu mardi

21 août , à 13 h. 30.
Domicile mortuafre : Cernier.

Cet avis tient lien de lettre de faire part

Téléphone 5.05
Cours des Changes : 20 août, à 17 h.

Demande Offre
Paris 20.15 20.26
Londres 15.37 15.45
New-York .... 3.— 3.08
Bruxelles 71.90 72.10
Milan 26.24 26.36
Berlin 120.— 120.75
Madrid 41.76 41.88
Amsterdam ... 207.45 207.75
Stockholm ... 79.35 79.75
Prague 12.67 12.80
Canada 3.07 3.16
Buenos-Ayres . 82.— 86.—

Ces cours sont donnés k titre Indicatif et
sans engagement

Société de banque suisse

Madame Marie Perret , à Coffrane;
Monsieur et Madame Jules Apothé-

loz, leurs enfants et petits-enfants , à
Nîmes et Peseux ;

Monsieu r et Madame Jean Apothé-
loz, leurs enfants et petite-fille, à
Colombier ;

Monsieur et Madame Louis Apo-
théloz, à Colombier ;

Monsieur Georges Perrin-Borel et
sa fille, à Coffrane ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances _ du
décès de leur cher époux , beau-frère,
oncle et parent,

Monsieur Gustave PERRET
survenu le 19 août , après une lon-
gue et pénible maladie , à l'âge de
69 ans.

Venez à mol vous tous qui
êtes travaillés et chargés et je
vous soulagerai.

L'ensevelissement aura lieu mer-
credi 22 août , à 13 h. 30, à Coffrane.
Cet avis tient lieu de lettre cle taire part

Madame Elise Zbinden , à Haute-
rive ; Monsieur et Madame Wilhelm
Zbinden et leur fille , Mademoiselle
Marthe Zbinden , à Saint-Biaise ; Ma-
dame et Monsieur Eugène Jacot-
Zbinden et leurs enfants , à Neuchâ-
tel ; Monsieu r Edouard Zbinden ;
Madame veuve Lina Zbinden , à Ge-
nève ; Monsieur Ernest Mosimann
et ses enfants , à Genève ; Madame et
Monsieur-Jules Humbert-Droz fils et
leurs enfants , à Auvernier ; Mon-
sieur Alfred Virchaux , au Pâquier ;
Madame et Monsieur Théophile
Salchli ; Monsieur et Madame Ro-
bert Salchli et leur enfant , aux
Hauts-Geneveys, ont la douleur de
faire part du décès de

Monsieur Arnold ZBINDEN
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère , beau-frère, oncle,
cousin et parrain , que Dieu a repris
à Lui après une cruelle maladie , sup-
portée avec patience , le dimanche 19
août , à 23 h. 30, dans sa 74me année.

Hauterive, le 19 août 1934.
Quand le soir fut venu, Jésus

leur dit : Passons sur l'autre
rive. Marc IV, 1.

Dieu est amour.
L'incinération aura lieu à la

Chaux-de-Fonds, le 22 août , dans la
plus stricte intimité.

Domicile mortuaire : Hauterive.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâte l

20 août
Température : Moyenne 20.7 ; Min. 12.5 ;

Max . 27.5.
Barom. : Moy. 720.9. Eau tombée : 0 mm
Vent dominant : direction , variable : for-

ce, calme.
Etat du ciel : variable.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Août 15 16 17 18 19 20

735 _-

730 ~

Tau j£-

720 —- I
715 ^—
710 ["j-

705 5- :

700 =-

Niveau du lac du 19 août 1934: 429,69
Niveau du lac du 20 août 1934: 429 ,66

Température de l'eau : 20°
Temps probable pour aujourd'hui

Vent du nord-ouest, oiel nuageux, quel-
ques averse:;. Température en baisse.

IMPRIM ERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Mesdames,
Pendant vos vacances, trico-

tez pour le vestiaire du
service social

CIRQUE DIABOLO
Représentations

Mardi 21, Jeudi 23, Samedi 25 août

o/oaé/ -^coopèraf/vê 
de 

-3*.
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PRUNES BERUDGES
du Val-de-Ruz

25 c. Be kg. par 3 kg.
Ménagères ! la récolte de ces fruits

appréciés tire à sa fin , profitez de
cette offre !

Grande terrasse
de Ea Brasserie Muller

CE SOIR, dès 8 h. 15

CONCERT
Se recommande : Fritz JOST


